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Plus rien ne rapproche aujourd’hui ces deux par-

tis politiques phares de l’opposition congolaise sur 

l’opportunité de participer à ce forum. À l’UDPS, on 

est convaincu que c‘est par le dialogue que l’on par-

viendra à résoudre toutes les équations relatives 

au processus électoral en cours. Il est important, 

martèlent les partisans d’Étienne Tshisekedi, que 

la classe politique se mette autour d’une table pour 

éviter un processus biaisé et des élections bâclées 

comme en 2011. 

Alors qu’à la 10e rue/Limete, on estime qu’il y a 

suffisamment de temps pour enrôler les nouveaux 

majeurs et organiser les élections législatives et 

présidentielle dans le délai, l’UNC soutient, quant à 

elle, qu’il n’y a aucune raison valable d’aller au dia-

logue à une année de la fin du mandat de Joseph Ka-

bila. Une différence d’approche qui fragilise de plus 

bel l’opposition à la veille de ces scrutins attendus, 

selon le calendrier de la Céni, en novembre 2016.
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DIALOGUE NATIONAL

L’UDPS et l’UNC aux antipodes

Étienne Tshisekedi

À ce jour où le Fonds national de pro-
motion et de service social (FNPSS) est 
en train de réceptionner les soumission-
naires à son Avis à manifestation d’intérêt 
international relatif au recrutement d’un 
consultant pour l’élaboration de la poli-
tique et de la stratégie nationale de pro-
tection sociale en RDC, la directrice gé-
nérale de cet établissement public, sous 
tutelle du ministère des Affaires sociales, 
Me Alice Mirimo Kabetsi, a fait une mise 
au point eu égard à la confusion « entre-
tenue » au niveau de la vice-primature de 
l’Emploi, du Travail et de la Prévoyance 
sociale  sur la même thématique.
De ce fait, le FNPSS invite le vice-Pre-
mier ministre concerné « à ne pas ra-

mener à la surface la confusion » à la-
quelle le Premier-ministre avait déjà mis 
fin en invitant son prédécesseur à régler 
la question en rapport avec la politique 
nationale de protection sociale au niveau 
du groupe thématique sectoriel « Protec-
tion sociale ».
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AFFAIRES SOCIALES

La protection sociale des Congolais au 
cœur d’un débat institutionnel

Vital Kamerhe

La défaite des Léopards de la 
RDC dimanche à Bangui face 
aux Fauves du Bas-Oubangui en 
deuxième journée des élimina-
toires de la Coupe d’Afrique des 
nations (CAN) Gabon 2017 a 
été une désagréable surprise au 
pays. L’optimisme qui animait les 
millions des sportifs congolais 
a rapidement fait place à une 
sorte de désaveu de la sélection, 
pourtant récente médaillée 
de bronze de la CAN Guinée 
Équatoriale 2015. Mais comme 
le soulignait le président de la 
Fédération congolaise de football 
association, Constant Omari, 
lorsqu’il s’adressait aux joueurs 
avant le match : « Il n’y a plus 

de petites équipes… ». Après la 
déception des supporters après 
la défaite contre la République 
Centrafricaine, la perspective du 
prochain match des Léopards en 
mars 2016 constituent la toile de 
fond des réactions du sélection-
neur Florent Ibenge et de ses 
poulains.
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CAN 2017-ÉLIMINATOIRES

Réactions d’Ibenge 
et des joueurs après 
la défaite de la RDC 
à Bangui
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ÉDITORIAL

Brazzaville capitale temporaire de l’Afrique grâce à 
la onzième édition des Jeux Africains, voilà qui ne 
manque évidemment pas de charme pour chacun 

de nous ; mais voilà aussi qui devrait nous inciter à mieux 
réfléchir au rôle que jouera demain la grande cité de la rive 
droite du Congo dans la conduite des affaires du continent.

Il suffit en effet de parcourir les grandes artères de la ville, 
de visiter les lieux publics qui la rythment, de descendre 
dans les luxueux hôtels où logent les milliers de personna-
lités venues assister à ces Jeux pour comprendre que, ce 
moment d’exception passé, la capitale du Congo disposera 
de tous les équipements nécessaires pour attirer vers elle 
les activités les plus diverses. Diplomatie, culture, finance, 
sport, religion, économie, musique et autres, il n’est au-
cune activité humaine qui ne puisse désormais y organiser 
des rencontres internationales dans des conditions idéales.

Si l’on ajoute à ce qui précède que Brazzaville est certaine-
ment aujourd’hui l’une des cités africaines les plus sûres, 
que l’on peut donc y circuler et y séjourner sans risque, 
la conclusion s’impose d’elle-même : plus encore que Da-
kar, Johannesburg, Le Caire, Alger ou Lagos, la capitale 
du Congo, notre capitale, a désormais tout ce qui lui est 
nécessaire pour devenir ce que Paris, Berlin et Londres 
sont à l’Europe, ce que New-York et Rio de Janeiro sont 
aux deux Amériques, ce que Beijing, Shanghaï, Tokyo ou 
Hong-Kong sont à l’Asie.   

Les Jeux Africains, qui drainent vers nous tout ce que 
l’Afrique compte de sportifs de haut niveau, mais aussi 
un grand nombre de médias internationaux et d’observa-
teurs venus de tous les horizons, sont l’occasion idéale de 
démontrer que, bien au-delà de l’évènement présent sur 
lequel se focalise l’attention, « Brazzaville la verte » est 
équipée de façon telle que tout y est devenu possible. Si 
nous y parvenons dans le moment privilégié que nous vi-
vons aujourd’hui, il ne fait guère de doute que, demain, se 
multiplieront les rencontres de toute nature qui la propul-
seront au premier rang des grandes cités mondiales.

Utopie que tout cela ? Evidemment non. Ce qui se passe 
aujourd’hui, sous nos yeux est là pour le prouver.
 

Les Dépêches de Brazzaville 

Capitale
La première pierre en vue de la construction  de l’immeuble devant 
abriter la Fondation Pascal  Lissouba et le siège de l’Union panafricaine 
pour  la démocratie sociale (UPADS) à Dolisie, a été posée  le 5 
septembre par le premier secrétaire de ce parti politique Pascal Tsaty  
Mabiala ,  au cours d’une cérémonie qui a regroupé quelques 
responsables  et militants.  

Situé sur  l’avenue Félix 
Eboué dans le premier ar-
rondissement de Dolisie, cet 
immeuble  de 235,50 m2 sera 
de type R+2. Il compren-
dra entre autres,  une salle 
de réunion de 74,77m2 avec 
une capacité d’accueil  de 
120 places, une salle d’expo-
sition de 40,80 m2 et des toi-
lettes au rez- de- chaussée. 
Six bureaux, un secrétariat, 
une salle d’archives, des toi-

lettes et une terrasse seront 
érigés au premier étage, a 
indiqué Pierre Ngounda, le 
représentant de l’entreprise 
Mbingou-service chargée de 
l’exécution des travaux.
Après la présentation de la 
maquette de l’immeuble par  
ce dernier, le premier secré-
taire de l’UPADS a souhaité 
qu’il y ait à terme une nette 
séparation entre la Fondation 

Pascal Lissouba  et le siège du 
parti.
Au cours de cette cérémo-
nie, une quête lancée par les 
militants pour marquer leur 
adhésion et leur soutien à 
ce projet de construction du 
siège de leur parti a permis 
de collecter 192.200 FCFA. 
Ensuite, quatre véhicules de 
marque Toyota Hilux ont été 
remis par Pascal Tsaty  Ma-
biala  aux coordonnateurs de 

l’UPADS des départements 
de la Bouenza et de la Lékou-
mou. Le Niari quant à lui en 
a reçu deux, du fait de l’im-
mensité du département. Ces 
véhicules, a- t-on annoncé, 
serviront pour le fonctionne-
ment du parti dans ces  diffé-
rentes entités.
Un rituel a été également 
exécuté par les sages du Nia-
ri membres de l’UPADS pour 

implorer la bénédiction des 
ancêtres afin que les travaux 
de construction de ce siège 
s’exécutent sans difficultés.
S’adressant aux militants de 
l’UPADS à cette occasion, 
Pascal Tsaty  Mabiala a esti-
mé que cette cérémonie était 
chargée de deux symboles, à 
savoir, la détermination des 
militants d’aller de l’avant 
prouvant ainsi que le parti vit 
et l’existence du fondateur de 
ce parti, Pascal Lissouba dans 
leur conscience.
Il a également appelé les mi-
litants à « faire preuve de 
courage et non de téméri-
té ou de provocation pour 
faire face au combat poli-
tique dans les prochains 
jours, celui du change-
ment de la Constitution 
du 20 janvier 2002 auquel  
l’UPADS est opposée et cela 
en utilisant ce que prévoit 
cette même Constitution 
comme arme, afin de dé-
fendre leurs droits sans 
troubler la Paix ».
Le coordonnateur de 
l’UPADS au Niari, Honoré  
Sayi, a pour sa part loué le 
travail accompli par Pascal 
Tsaty Mabiala à la tête du 

parti. Il a aussi informé les mi-
litants sur les bénéfices qu’a 
tiré le parti après la vente 
de leur siège de Brazzaville, 
légué en souvenir par le  fon-
dateur de l’UPADS. Il s’agit, 
a- t -il expliqué de l’impres-
sion des pagnes du parti, la 
construction du siège du par-
ti à Brazzaville, l’achat de six 
véhicules, la construction du 
siège du parti à Dolisie et la 
Fondation Pascal  Lissouba.

(ACI)

VIE DES PARTIS

L’UPADS lance les travaux de son siège à Dolisie

Le 1er secretaire de l’Upads pose la première pierre de l’édifice
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La signature et le renouvellement des accords de coopération entre le Congo et ses partenaires 
ont marqué cette deuxième journée d’entretien entre le ministre congolais des Affaires 
étrangères, Jean-Claude Gakosso, et les ambassadeurs de l’Union européenne, de l’Italie et de la 
RD Congo, des représentants des FAO et HCR, le 8 septembre.  

Au cours de la première entre-
vue,  le chef de la diplomatie 
congolaise a évoqué avec l’am-
bassadeur, chef de la délégation 
européenne au Congo, Saskia de 
Lang, la crise de migration clan-
destine qui mine le continent 
africain, l’Europe et le Moyen-
Orient. Les deux personnali-
tés ont, en outre, envisagé des 
stratégies pouvant permettre 
de faire face non seulement à 
ce phénomène mais aussi aux 
problèmes sécuritaires dans la 
sous-région.
« Je me suis réjouie de pouvoir 
travailler avec lui et de conti-
nuer à travailler avec lui au 
niveau politique, économique 
et coopératif entre l’Union eu-
ropéenne et le Congo. J’ai féli-
cité le ministre du succès des 
onzièmes Jeux africains en 
cours, de l’ampleur de la mer-
veilleuse cérémonie d’ouver-
ture », a indiqué la diplomate 
Saskia de Lang. Profitant de 
cette historique rencontre afri-
caine, l’ambassadeur a souligné 
la nécessité d’ouvrir une nou-
velle discussion au sujet de l’ac-
cord de Cotonou (Bénin) ayant 
permis des échanges politiques 
et commerciaux entre l’Afrique 
et l’Europe, dont l’échéance est 

prévue pour 2020.La coopéra-
tion entre l’Europe et le Congo 
est au beau fixe comme en té-
moigne le tête-à-tête de mardi 
entre l’ambassadeur italien au 
Congo, Andréa Mazzella, et le 
ministre Gakosso. « On a parlé 
du récent développement de 
nos relations, à savoir la ré-
cente visite à Brazzaville du 
vice-ministre italien de l’Éco-
nomie, et le match de l’amitié 
de football qui a opposé les 
vétérans de nos deux équipes 
nationales. Des activités qui 
ont marqué un boom dans les 
relations entre l’Italie et la Ré-
publique du Congo », a confié 
l’ambassadeur italien au sortir 
de l’audience. 
En effet, au cours de la ren-
contre, les parties congolaise 
et italienne ont examiné le plan 
de transport national qui vise 
à accompagner le développe-
ment infrastructurel du Congo. 
« C’est un élément essentielle-
ment pour le développement 
véritable de ce pays. », a rassu-
ré le diplomate. Dans le domaine 
de la coopération entre les deux 
pays, Brazzaville et Rome se 
sont engagées à intensifier leur 
coopération en matière d’agri-
culture et d’élevage, grâce no-

tamment au programme de for-
mation des professionnels de ce 
secteur, à Oyo.  L’Italie soutient 
le projet de construction d’un 
abattoir spécialisé dans cette 
partie du Congo.
Après le chef de la diplomatie 
italienne au Congo, le ministre 
Gakosso a parlementé avec la 
représentante au Congo de l’Or-
ganisation des Nations unies 
pour l’alimentation et l’agricul-
ture (FAO), Anne-Rose Suze 
Percy. Au sortir de l’entrevue, 
elle a indiqué à la presse que le 
partenariat entre son institution 
et le gouvernement congolais 
venait d’être renouvelé et sera 
renforcé davantage. Interrogé 
sur les risques de la famine et 
la malnutrition au monde, elle 
a admis que dans certains pays, 
notamment au Congo, il y a 
beaucoup à faire.  
« Nous avons pas mal d’ac-
tivités en faveur du Congo. 
Je peux citer un exemple 
phare, l’accompagnement 
qu’on donne au gouverne-
ment congolais à travers le 
ministère de l’Agriculture 
pour le recensement national 
de l’agriculture. Je pense que 
c’est un projet très important 
parce qu’il va aider le pays 

à avoir des statistiques nou-
velles en matière d’agricultu-
re. », a-t-elle conclu.        
Les activités du Haut-commissa-
riat des Nations unies pour les 
réfugiés (HCR) au Congo et la 
situation des réfugiés centrafri-
cains ont été au cœur de l’entre-
tien du ministre Gakosso et  le 
représentant du HCR, Ibrahima 
Traoré. Les deux partenaires ont 
examiné les conditions de parti-
cipation des réfugiés centrafri-
cains aux élections prochaines 
en Centrafrique. « Un accord 
tripartite entre la République 
du Congo, la RCA et le HCR 
au Congo sera signé. C’est cet 
accord qui va indiquer les 
modalités et les responsabili-

tés de chaque partie pour ces 
élections à venir. », a annoncé 
Ibrahima Traoré.    
Enfin, la rencontre du ministre 
avec l’ambassadeur de la Répu-
blique démocratique du Congo, 
Christophe Muzungu, a mis un 
terme à cette longue journée 
de travail. « C’était juste de 
présenter mes félicitations et 
civilités au ministre Gakos-
so. Nous avons fait état des 
bonnes relations qui doivent 
rester entre les deux pays 
frères. Nous nous sommes en-
gagés à travailler davantage 
dans cette direction. », a préci-
sé au sortir de l’audience Chris-
tophe Muzungu.   

Fiacre Kombo

DIPLOMATIE

Le ministre Jean-Claude Gakosso achève ses rencontres 
avec des diplomates en poste à Brazzaville

Ces propos ont été tenus par le 
président par intérim de la 
majorité présidentielle, à l’issue 
de l’entretien qu’a accordé le 
président du Conseil supérieur 
de la liberté de communication 
(CSLC) à ce groupement de 
partis, le 8 septembre à 
Brazzaville.  

Après la Caresco, le Frocad, 
les partis du centre, la série 
de rencontres initiées par  
l’organe régulateur des mé-
dias a été bouclé avec l’inter-
pellation de la majorité pré-
sidentielle. Ces rencontres 
avaient pour but de conscien-
tiser les acteurs politiques 
et ceux de la société civile, 
pour une attitude plus res-
ponsable dans leurs discours 
politiques. La problématique 
communicationnelle a été 
longuement débattue lors de 
ces échanges. De cet exer-
cice, le conseil entend instau-
rer le dialogue social en vue 
d’ une gouvernance démocra-
tique. « L’interpellation est 
faite tout aussi bien à l’op-
position, à la majorité, aux 
partis du centre, à la socié-
té civile, qu’à tout autre ac-

teur. Nous ne sommes pas 
à l’abri. Cet appel est lancé 
à tout Congolais, à toute la 
classe politique, pour que 
nous comprenions que la dé-
mocratie c’est une attitude. 
C’est aussi une culture qu’il 
faut développer », a déclaré 
Pierre Ngolo.
Les représentants des partis de 
la majorité ont été non seule-
ment interpellés sur le discours 
politique au Congo, mais aus-
si sur le temps de passage au 
niveau des médias. Le CSLC a 

profité de cette occasion pour 
faire quelques observations 
à l’ endroit des participants 
au regard du comportement 
affiché par certains acteurs 
politiques. « Le CSLC par le 
biais de son président, nous 
a fait part des observations 
qui sont les leurs au regard 
des déclarations de certains 
hommes politiques qui ne 
sont pas toujours en phase 
avec la préoccupation natio-
nale de consolidation de la 
démocratie, de préservation 

de la paix et de l’unité natio-
nale », souligne le président 
par intérim de la majorité 
présidentielle.
Le CSLC, à en croire Pierre 
Ngolo, s’est engagé à ob-
server le temps de passage 
des différents acteurs afin 
de faire face à la partialité 
dans le traitement de l’in-
formation, et de mettre fin 
à la discrimination. Après 
cette campagne de sensibi-
lisation, l’organe régulateur 
des médias réprimandera les 

acteurs politiques et ceux de 
la société civile, qui par leurs 
discours, ne  seront pas en 
conformité avec certaines dis-
positions relevant de la charte 
des professionnels des médias 
et de la communication en 
mettant à mal les missions du 
CSLC.
« On est dans un espace 
démocratique, chacun de 
nous a le droit à la parole. 
Cependant, il faut que l’on 
tienne compte du poids de 
chacun pour qu’en voulant 
faire l’arbitrage qu’on ne 
consacre pas l’arbitraire. 
En tirant les enseignements 
de notre histoire, l’ambition 
de construire la démocra-
tie nous impose une cer-
taine attitude de tolérance, 
de compréhension  afin de 
trouver par le dialogue, des 
réponses à quelques pro-
blèmes qui se posent à notre 
marche démocratique.  C’est 
la priorité accordée à la Ré-
publique qui nous impose le 
devoir d’acceptation, de to-
lérance », conclut-il.

Josiane Mambou Loukoula

LIBERTÉ DE COMMUNICATION

Pierre Ngolo  : « La démocratie est une culture qu’il faut développer »

Jean Claude Gakosso (à droite) et Andréa Mazzella

Les participants
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Pour s’approvisionner en bois produit en République du 
Congo, les commerçants et consommateurs ont recours 
aux sillages informels issus de l’exploitation illicite du bois. 
D’autres, par contre, utilisent des déchets des industries 
formelles qui n’entrent pas totalement dans les produc-
tions enregistrées. « Le principal enjeu de l’élaboration de 
cette stratégie est de rendre disponible et permanent le bois 
transformé au Congo dans les grands centres urbains tels 
que Brazzaville et Pointe-Noire », a indiqué le directeur de 
la Valorisation des ressources naturelles, Maixon Guillaume 
Tabaka. Justifiant la cherté du bois au niveau local, ce dernier 
a souligné que le prix de vente est relatif au coût d’achemine-
ment du produit depuis les zones de productions jusqu’aux 
consommateurs final.
Le représentant résident adjoint du Pnud au Congo, Moha-
med Abchir, intervenant dans le même sens a indiqué : « La 
problématique de la distribution du bois transformé est une 
préoccupation qui fait appel à plusieurs départements sec-
toriels, notamment celui des travaux publics, des transports 
et bien d’autres qui impactent sur le prix au niveau du 
consommateur ».
Notons que le travail engagé intègre la volonté du gouverne-
ment congolais, qui ambitionne de transformer plus de 80% 
de son bois brut sur place, en vue de  satisfaire le marché 
local et d’arrimer l’offre à la demande. Rappelons que  le ter-
ritoire national congolais est couvert de 65% de forêts iné-
galement réparties. Cependant, la quarantaine de sociétés 
forestières évoluant dans ce secteur préfèrent vendre leur 
production à l’extérieur. Une situation qui constitue un han-
dicap non seulement pour le marché local mais également 
pour l’économie du pays.

 Lopelle Mboussa Gassia

LE BOIS LOCAL 

Une stratégie en cours d’élaboration 
pour approvisionner les centres urbains 

Afin de formaliser ce secteur et de rendre disponible le bois de qualité 
notamment sur le marché local, le ministère de l’Économie forestière 
et du Développement durable, grâce à l’appui technique et financier 
du Programme des Nations unies pour le développement (Pnud), a 
organisé le 8 septembre à Brazzaville un atelier consultatif visant à 
doter le Congo d’une stratégie nationale de distribution du bois 
transformé.

La société de téléphonie mobile 
MTN ne satisfait toujours pas ses 
abonnés en termes de qualité du 
réseau. Conscient de cette 
évidence, le nouveau directeur 
général de MTN Congo a rassuré 
travailler davantage pour un 
service irréprochable à fournir 
aux Congolais dans les 
prochaines années.  

Djibril Ouattara l’a confié au nou-
veau ministre des Télécommuni-
cations, Hellot Matson Mampouya. 
Ayant pris ses fonctions le 1er 
septembre dernier, le 
directeur général de 
MTN Congo est venu 
se présenter au patron 
du département. Il 
était accompagné du 
vice-président chargé 
des opérations du 
groupe MTN, Karl 
Toriola.
« Ces dernières 
années, nous avons 
connu beaucoup 
de changements 
de technologie et à 
chaque changement, 
il faut une période d’adaptation. 
Nous continuons de travailler 
sur notre réseau, de faire en 
sorte que la 3G que nous avons 
déployée, il y a deux ans, et 
nous continuons de déployer 
et d’adapter en terme de quali-
té avec la 2G, qui existait. Cela 
sera notre focus sur les années 
à venir », a déclaré Dibril Oua-
tara au terme de son entretien.

Les deux hommes de MTN ont 
rassuré sur l’engagement de 
leur société de poursuivre le 
développement des télécom-
munications en République 
du Congo. MTN est prêt à ré-
aliser le maximum d’investis-
sements pour une meilleure 
qualité de service de commu-
nication adapté à l’environne-
ment congolais et au bénéfice 
des utilisateurs.
« Le Congo est l’un des pays 
majeurs dans le dispositif de 

MTN et à ce sujet, il est envisagé 
pour 2016, un niveau d’inves-
tissement jamais réalisé dans 
ce pays. Par   conséquent, nous 
allons changer notre technolo-
gie et continuer la poursuite de 
l’amélioration de la qualité et 
la fourniture des différents ser-
vices qui sont associés aux télé-

communications », a affirmé le 
directeur général.
Se considérant leader de la té-
léphonie mobile au Congo, par 
rapport à la perception qu’elle 
se fait de ses abonnés, MTN 
compte soutenir cette tendance 
de favori des Congolais.
Pourtant, en dépit des efforts 
que la société déploie pour son 
réseau, la qualité laisse toujours 
à désirer. À ce sujet, il leur a valu 
la perte d’une année d’exploita-
tion d’activité, représentant 120 

milliards de FCFA de chiffre 
d’affaires. Une conséquence 
de la réduction de leur licence 
d’exploitation 2G et 3G due à la 
mauvaise qualité du réseau. En 
cas de non amélioration, la so-
ciété risquerait le retrait de sa 
licence tout simplement.

Nancy France Loutoumba

L’entretient avec le ministre Hellot Matson Mampouya, photo Adiac

TÉLÉPHONIE MOBILE

MTN promet sur la qualité et la fourniture 
des différents services
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DES FORMATIONS POUR BOOSTER VOTRE CARRIERE !
L’IPRC organise à Brazzaville et à Pointe-Noire des séminaires de formation selon le programme ci-dessous. Pour les 
inscriptions* et pour tous renseignements, contactez- nous aux coordonnées suivantes :  
Tél. 06 913 81 45|06 992 04 91-Email : inscription@iprc-training.org

INTITULE  DE  LA FORMATION

Construire et développer son leadership

Analyse financière : perfectionnement

Comment élaborer un référentiel emplois-compétences ?

Réussir sa segmentation des marchés et des clients

L’analyse et la prévention des risques professionnels au travail

DUREE

3 jours

3 jours

3jours

3 jours

5 jours

PERIODE

5 au 7 octobre 2015

7 au 9 octobre 2015

14au 16 octobre 2015

21 au 23 octobre2015

26 octobre au 30 octobre 2015

*Possibilité de remise pour plusieurs participants d’une même structure.

«Le maire est-il le seul à marier 
ou non ? », telle est la question 
que s’étaient posés les invités, 
les témoins et les parents 
accompagnant trois couples qui 
attendaient d’être mariés. Après 
huit heures d’attente, la patience 
des futurs mariés et de leurs 
invités a débordé les limites le 
samedi 5 septembre à la mairie 
de Poto-Poto, dans le troisième 
arrondissement de Brazzaville. 
Impossible donc de vite convoler 
en juste noce.  

En effet, selon les sources proches 
des couples concernés qui ont ma-
nifesté leur mécontentement contre 
le maire de Poto-Poto, la cérémo-
nie prévue pour 8h a finalement eu 
lieu vers 17 h, alors que les couples 
s’étaient présentés à la mairie  de-
puis 7 heures. La longue attente a 
augmenté l’angoisse et l’incertitude 
chez les futurs mariés qui  atten-
daient désesperés l’arrivée de l’au-
torité municipale.
Plus grâve, aucune explication n’a 
été donnée sur les causes du retard. 
« Le mariage c’est le sourire et 
la joie. C’est un jour où  les gens 
doivent être heureux et contents. 
Mais, faire attendre longtemps les 
mariés, cela peut avoir des consé-
quences négatives, notamment 
au plan financier et surtout sur 

l’organisation de l’événement. Le 
temps doit être respecté. Laisser 
trois couples dans une incertitude 
pendant des heures occasionne le 
stress. C’est pourquoi, nous nous 
révoltons », a déclaré furieux un pa-
rent de l’un des couples, Jean Marie 
Claude Bitsindou.

Parlant de la procédure liée à la cé-
lébration d’un mariage à l’état civil, 
l’un des témoins a signifié que  le 
mariage peut être célébré par un 
membre du conseil municipal. Selon 
lui, le maire ou ses adjoints peuvent  
en célébrer  de même que les 
conseillers municipaux, sur déléga-
tion expresse du maire. « Le maire 
a le droit de déléguer cette mis-

sion sans avoir à se justifier. Il ar-
rive généralement que les conseil-
lers municipaux marient », a-t-il 
ajouté, tout en précisant que, « les 
futurs mariés ont aussi le droit 
d’intenter une action en justice 
ou d’attaquer le maire devant 
le tribunal, au cas où il serait à 

l’origine de l’échec de leur événe-
ment. A cet effet, la responsabilité 
de l’Etat pourrait être engagée et 
le couple   indemnisé ».
« Une plainte peut être  aussi dé-
posée  auprès du procureur de 
la République, notamment en sa 
qualité de garant de l’état civil », 
a argumenté un autre invité.

Rock Ngassakys

Cette formation spéciale, 
assurée par les services de la 
gendarmerie nationale, a été 
clôturée le 5 septembre à 
Brazzaville. Elle avait pour but de 
donner aux agents exécutants de 
la Société nationale de 
distribution d’eau (SNDE) des 
notions préliminaires du code de 
la route dont ils auront besoin 
pour exécuter leurs tâches 
quotidiennes en toute sécurité.  

Cette formation qui a duré deux 
semaines, a été organisée avec le 
soutien du projet Eau électricité et 
développement urbain (PEEDU), 
une filiale des projets co-pilotés par 
le Congo et la Banque mondiale.
Vingt-deux agents de terrain, pré-
sélectionnés, ont pris part à cette 
formation qui s’est tenue à l’école 
de gendarmerie de Bifouiti. Tech-
niquement, la formation était axée 
sur trois modules essentiels, à sa-
voir la maîtrise du code de la route ; 
l’entretien et dépannage des motos 

ainsi que la pratique proprement 
dite. Cette formation doit débou-
cher sur l’obtention d’un permis de 
catégorie A pour ces conducteurs 
de motocyclettes de 125cm3.

«Une fuite chasse une fuite»

 A travers cette formation, la SNDE 
vise un certain nombre d’objectifs 
fondamentaux : la rapidité, la mobi-
lité et l’efficacité dans la réparation 
des fuites d’eaux dans les quar-
tiers.  «Cette logistique permettra 
aux agents commis à la tâche de 
constater et de réparer les fuites 
d’eau qui sont légion dans notre 
ville capitale. Notre devise à terme 
sera ’’une fuite, chasse une fuite’’ », 
a souligné le directeur général de 
la SNDE, Louis Patrice Ngagnon 
qui a saisi l’occasion pour instruire 
les bénéficiaires à bien gérer les 
moyens de service mis à leur dis-
position. «Le PEEDU, notre dona-
teur vous place sous le viseur, je 
dis bien viseur et non rétroviseur. 
Ils vous ont à l’œil car une motocy-
clette a coûté la bagatelle somme de 

1.700.000FCFA», a-t-il précisé aux 
agents de terrain. 
Pour sa part, le commandant en 
second, chef d’état-major de la 
gendarmerie nationale, Belarmin 
Ndongui, qui s’est dit satisfait des 
résultats obtenus à l’issue de cette 
première phase de la formation, 
a invité ces agents d’exécution à 
la prudence afin d’éviter des acci-
dents de circulation, classés parmi 
les premières causes de mortalité 
au Congo. Cette thèse a été ap-
puyée par le directeur du stage, le 
colonel Rodrigue Mouloungué, qui 
a affirmé que pour cette année, rien 
qu’au cours du premier trimestre, 
les motocyclettes ont été impliqués 
dans 60% des accidents mortels 
dans le pays. A la clôture de cette 
formation, qui s’est tenue en pré-
sence du coordonnateur du projet 
PEEDU, Maurice Bouesso, les par-
ticipants ont reçu des attestations 
de fin de formation. La deuxième 
phase de cette formation se tiendra 
très prochainement à Pointe-Noire.

Firmin Oyé

SNDE

Des agents de terrains apprennent la conduite 
des motocyclettes 

MAIRIE DE POTO- POTO

Trois couples lésés par la longue attente du maire 

Dans l’attente du Maire

La 4e édition de l’Africa Ceo Forum se tiendra les 21 et 22 mars de l’année 
prochaine, en Côte d’ivoire. L’évènement rassemblera une fois de plus des 
chefs d’entreprise et investisseurs. Une opportunité d’identifier de 
nouveaux partenaires et de partager expérience et bonnes pratiques dans 
leur secteur d’activité.  

Le Groupe Jeune Afrique, la 
Banque africaine de déve-
loppement et Rainbow Unli-
mited, les co-organisateurs, 
ont confirmé le lieu et la date 
de ce rendez-vous internatio-
nal des décideurs et financiers 
du secteur privé africain. Le 
choix de la Côte d’Ivoire a été 
porté à l’issue de la troisième 
édition, qui s’était tenue les 16 
et 17 mars 2015, à Genève en 
Suisse, sur le thème « Le nou-
veau contexte économique de 
l’Afrique ».
Les plus grands décideurs 
du continent se réuniront à 
Abidjan où plus de 800 parti-
cipants sont attendus  pour 
porter au centre des débats le 
rôle incontournable du secteur 
privé dans la dynamique de 
croissance africaine.
« À l’occasion de cette nou-
velle édition, nous avons 
choisi un pays et une région 
au dynamisme économique 
certain, où se trouve égale-
ment le siège de la Banque 
africaine de développement, 
notre partenaire depuis la 
première édition », a com-
menté Amir Ben Yahmed, fon-

dateur et Président de Africa 

ceo forum.

Pour cette nouvelle édition 
Africa ceo forum propose-
ra aux participants de nom-
breuses conférences- débats 
de haut-niveau sur les condi-
tions favorables au dévelop-
pement stratégique des cham-
pions africains. En parallèle, de 
nouvelles « Deal Rooms » sont 
prévus. Toutes les entreprises 
intéressées peuvent d’ores et 
déjà s’inscrire et recevoir des 
informations régulières sur le 
site web www.theafricaceofo-
rum.com.

Créé en 2012 à Genève, le 
Africa ceo forum s’est impo-
sé comme le lieu privilégié 
d’échanges sur les enjeux du 
développement économique 
des entreprises africaines dans 
un environnement interna-
tional de qualité, propice aux 
rencontres d’affaires. Symbole 
de cette dynamique, l’édi-
tion 2015 a particulièrement 
contribué à mettre en lumière 
les chantiers prioritaires pour 
renforcer et pérenniser la 
croissance en Afrique dans un 
contexte économique incer-
tain.
Élaboré en partenariat avec la 
Banque Africaine de Dévelop-
pement, le Africa ceo forum 
est un événement organisé 
par le Groupe Jeune Afrique, 
éditeur de Jeune Afrique et de 
The Africa Report, et par Rain-
bow Unlimited, société suisse 
spécialisée dans l’organisation 
d’événements de promotion 
économique.
Rappelons que la troisième 
édition est intervenue dans un 
contexte favorable : le secteur 
privé connaît une belle reprise, 
le commerce régional pro-
gresse fortement et les inves-
tissements intra-africains sont 
en hausse. Ils représentent 
désormais 23% des investis-
sements directs étrangers du 
continent.
L’Africa ceo forum est le sym-
bole de ce dynamisme. Depuis 
2012, il rassemble les leaders 
des affaires à la fois anglo-
phones, francophones et luso-
phones de toute l’Afrique. Il 
est devenu un lieu d’échange 
entre les plus emblématiques 
décisionnaires publics et pri-
vés du continent.

Nancy France Loutoumba

PROMOTION ÉCONOMIQUE

La Côte d’Ivoire abritera le forum 
Africa Ceo en 2016
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« Ces marchés sont les instruments par excel-
lence du commerce transfrontalier souhaité 
par les autorités des deux pays. Ils seront le lieu 
indiqué pour mieux organiser les échanges 
économiques et commerciaux entre les popu-
lations des deux villes », peut-on lire dans le 
compte rendu des travaux.
La question de la délocalisation des permanences 
au niveau des deux beach respectifs (ports flu-
viaux) et la mise en œuvre de l’accord triangulaire 
de jumelage entre les villes de Brazzaville-Kinsha-
sa-Dakar ont aussi été évoquées. Pour rendre ac-
tive la diplomatie entre Brazzaville et Kinshasa, les 
autorités de ces deux villes ont décidé de promou-
voir l’expertise dans la mise en place des cadres 
formels de concertation, d’échange et de dialogue. 
C’est ainsi que les autorités comptent organiser la 
première édition de la foire commerciale de jume-
lage Kinshasa-Brazzaville et transmettre à l’Asso-
ciation internationale des maires francophones le 
projet « Rumba Congolaise ».
Au terme d’un mandat de deux ans, le gouverneur 
de la ville province de Kinshasa, André Kimbuta 
Yango, a cédé la présidence de la Cospéco au maire 
de Brazzaville, Hugues Ngouélondélé. Il ressort du 
document la volonté « du maintien sans cesse 
renouvelé des relations de bon voisinage 
entre les deux pays frères, dans la mouvance 
desquelles ils conviennent de placer les acti-
vités de la Cospéco ».
« Le bon voisinage est un édifice que nous en-
tendons construire patiemment et sûrement 
dans l’intérêt de nos populations respectives », 
a reconnu Hugues Ngouélondé.

Fortuné Ibara

COOPÉRATION 

Brazzaville et Kinshasa 
envisagent des marchés 
transfrontaliers
De nouvelles orientations sont sorties de la 18e 
assemblée générale ordinaire qui s’est tenue à 
kinshasa. selon le compte rendu de la Commission 
spéciale de coopération (Cospéco) parvenu aux 
Dépêches de Brazzaville, le 8 septembre, on retinedra 
l’érection des marchés frontaliers.

Les ateliers Sahm organisent depuis le 1er septembre les quatrièmes 
rencontres internationales d’art    contemporain dans leurs locaux de 
formation sur  l’art plastique,  vidéo  et critique cinématographique.  Ces 
ateliers se déroulent sur le thème art et sport.  

Près de cinquante  participants,  
peintres , graphistes , cinéastes, socio-
logues, écrivains,  journalistes  venus de 
la République démocratique du Congo, 
du  Cameroun, du Burkina  Faso, de la 
République du congo et  de la France  
suivent des cours enseignés respective-
ment par Amadou Kane  de nationalité 
sénégalaise,  Jean-Marie Mollo  Olinga 
de nationalité camérounaise et  la fran-
co martiniquaise, Claude Bagoe-Diane.
Ces quatrièmes rencontres visent  le 
partage et le savoir artistique. L’accent 
est mis sur l’encadrement des jeunes 
artistes. Les apprenants  sont appe-
lés à s’interroger sur les moyens spor-
tifs et de création artistique.  Chacun  
porte un regard sur la réalité africaine 
contemporaine dans son ensemble. 
La thématique choisie pour cette ren-
contre  se rapproche de l’évènement 
que Brazzaville accueille, à savoir les 
11èmes Jeux Africains. « Nous avons 
trouvé intéressant de soumettre ce 
thème à nos artistes, des  textes de 
critique d’art, de peinture et des vi-
déos seront également traités sur 
cette même thématique », a  indiqué 
Chris-Lewis Moumbounou, coordonna-
teur général.
La particularité de cette  édition  est 
que  certaines  activités  se déroulent  
dans les rues de Brazzaville.  Le  graffitis 
français  investit la rue, il fait  de la poé-
sie murale.  Cet artiste  s’exprime  sur 
les murs, inscrit  des phrases  voire  des  
slogans qui  peuvent  avoir plusieurs in-
terprétations.  On peut ainsi lire sur ces 
murs des phrases telles que : bolingo,  

boyokani, saisir un instant, pratiquer 
l’espoir, improviser, etc « Depuis que 
nous organisons ces rencontres c’est 
pour la  première fois  que nous te-
nions ce genre  d’activités hors du 
siège. Nous n’avions pas voulu  res-

ter sur place.   Pour ce premier pro-
jet hors-les-murs des  ateliers Sahm 
en parallèle avec les onzièmes Jeux 
Africains,  nous mettons  en valeur 
le travail des jeunes artistes émer-
gents dans  diverses techniques : 
installations, peintures, sculptures, 
performances, photographies, poésie 
murale, graffitis ».
La martiniquaise, Claude Bagoe-Diane, 
formatrice  en art vidéo  a  félicité  la 
directrice artistique, Bill Kouélany  
qui fait un travail exceptionnel. « Cet 
échange est essentiel, c’est de la 
transmission des pensées. j’échange 
à l’égalité avec ses  jeunes appre-
nants on  avance et  on se soutient », 

a- t -elle dit.
Jyska Borel  Batouyidikila, l’un des  
apprenants, s’est réjouie de cette 
opportunité « Je n’ai jamais fait 
de critique d’art. C’est un grand 
moment de découverte et de  par-
tage,  cela  crée un parallélisme 
entre ma profession et ce que je 
suis en train d’apprendre ici ».
Appreciant l’initiative, l’apprenant 
a déclaré que « je n’ai rien donné 

comme argent pour que je reçoive 
cette formation. C’est quelque chose 
à féliciter. On nous  transmet gra-
tuitement  le savoir. c’est un moment 
d’ échange entre les apprenants et 
les formateurs. Tous, nous sommes 
dans le même bateau , nous faisons 
un même voyage et  j’espère qu’on va 
atteindre l’autre rive  et nous revien-
drons pour apporter au commun des 
mortels la connaissance que nous 
aurions appréhendée » .
Signalons que ces ateliers se pour-
suivent jusqu’au 27 septembre, alors 
que le vernissage  interviendra  le 28 
septembre à 15 heures.

Rosalie Bindika

ART CONTEMPORAIN

Les 4e rencontres internationales dédiées au sport

Une vue des apprenants en atelier de critique cinématographique
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À ce jour où le Fonds national de promotion et de service social (FNPSS) est en train de réceptionner les 
soumissionnaires à son Avis à manifestation d’intérêt international relatif au recrutement d’un Consultant 
pour l’élaboration de la politique et de la stratégie nationale de protection sociale en RDC, la directrice 
générale (DG) de cet établissement public, sous tutelle du ministre, ayant les Affaires sociales dans ses 
attributions, Me Alice Mirimo Kabetsi, a fait une mise au point au regard de la confusion « entretenue » au 
niveau de la vice-primature, ministère de l’Emploi, du Travail et de la Prévoyance sociale (ETPS) sur la même 
thématique.  

Selon la DG du FNPSS,  la politique 
et la stratégie nationale de pro-
tection sociale en RDC sont d’une 
très grande importance au regard 
de l’acuité de la demande sociale 
de la population et du fait qu’elle 
fait partie de la souveraineté du 
pays. Cependant, a-t-elle noté, ce 
projet a fait, pendant longtemps, 
l’objet de tâtonnement et d’oppor-
tunisme aussi bien dans les milieux 
des structures nationales que dans 
celui de certains partenaires tech-
niques et financiers.
Soulignant qu’aucune erreur n’était 
permise dans ce secteur vital de la 
nation, Me Alice Mirimo Kabetsi a 
rappelé qu’il était du devoir de la 
structure qu’elle dirige de fixer à ce 
jour l’opinion sur cette question et 
sur son rôle dans ce processus en 
tant que levier du gouvernement 
congolais dans la mobilisation des 
ressources pour la mise en place 
des mécanismes durables de pro-
tection sociale en RDC. « Il va de 
soi que la protection sociale n’est 
pas à confondre avec la sécurité 
sociale. Alors que cette dernière 
concerne la prévention des risques 
sociaux des travailleurs cotisant 
eux-mêmes à cette fin, la protec-
tion sociale concerne la mise en 
place des mécanismes durables 
pour organiser l’accès aux ser-
vices sociaux de base des toutes les 
couches sociales de la population 
et particulièrement les plus vul-
nérables et défavorisées ainsi que 
l’organisation du cycle de relève-
ment social », a-t-elle souligné.

Une situation déjà maîtrisée 

par le gouvernement

Me Alice Mirimo a rappelé, dans 
cette réaction du 7 septembre, 
que dans l’optique de mettre fin à 
ce cycle de tâtonnement et des in-
terventions opportunistes dans le 
domaine sociale et humanitaire et 
d’éviter le coulage des fonds dans 
ce secteur, le gouvernement de la 

République a adopté, au cours du 
conseil des ministres du 21 dé-
cembre 2012 présidé par le chef de 
l’État, Joseph Kabila, le plan stra-
tégique et financier 2012-2016 du 
FNPSS et le décret n°13/007 du 23 
janvier 2013 fixant les statuts dudit 
Fonds comme cadre de référence 
en matière de protection sociale et 
des interventions humanitaires.
Le plan stratégique et financier 
a prévu 82 projets sociaux et hu-
manitaires dont 15 jugés de prio-
rité haute ont fait l’objet du plan 
triennal 2014-2016, du plan opé-
rationnel 2015 et des plans de pas-
sation des marchés 2014 et 2015 
du FNPSS. Ces plans de passation 
des marchés, a rappelé la DG du 
FNPSS, ont reçu les avis de non-ob-
jection de la Direction générale de 
marchés publics et publiés dans le 
site de l’Agence de régulation des 
marchés publics. Parmi ces projets 
sociaux jugés de priorité haute au 
regard de l’acuité de la vulnérabi-
lité et de l’état criant de pauvreté 
dans le pays se trouvent notam-
ment l’appui à l’élaboration de la 
politique et la stratégie nationale 
de protection sociale en RDC, l’ap-
pui à l’élaboration et l’adoption de 
la loi sur l’action sociale et humani-
taire, l’appui à la mise en place de 
la cartographie de la vulnérabilité 
sociale et des intervenants sociaux 
et humanitaires, l’opérationnalité 
de l’observatoire de la vulnérabilité 
sociale et de la caisse de solidari-
té nationale logée au FNPSS, pour 
une amélioration rapide et substan-
tielle des conditions sociales de la 
population.
En exécution de ce plan de pas-
sation des marchés, le FNPSS, 
grâce aux fonds mis à sa disposi-
tion par le Trésor public, a recruté 
des consultants, par la procédure 
des marchés publics qui ont été 
publiés aussi bien dans le site de 
l’ARMP que dans celui du BCECO. 
Ce, pour la réalisation des études 

de faisabilité relatives notamment 
à la mise en place de la cartogra-
phie de vulnérabilité sociale et des 
intervenants sociaux et humani-
taires en RDC, à la mise en place 
d’un système de collecte et de ges-
tion informatisés des informations 
sociales et financières du secteur 
social et humanitaire, à la mise en 
place d’un système de suivi-éva-
luation d’un cadre de concerta-
tion sociale et humanitaire et à la 
formulation de la politique et de la 
stratégie nationales de protection 
sociale en RDC.
Il a été également fait observer 
que dans ledit Plan stratégique, la 
protection sociale a été érigée en 
groupes thématiques placés sous la 
présidence du ministre des Affaires 
sociales, Action humanitaire et So-
lidarité nationale (ASAHSN), dont 
l’intérim est assumé actuellement 
par la ministre du Genre, Femme 
et Famille.
La DG du FNPSS a aussi souligné, 
en ce qui concerne particulière-
ment l’appui au processus de for-
mulation de la politique et la straté-
gie nationale de protection sociale 

en RDC qui figure en première po-
sition, que le 18 août 2014, le mi-
nistre des ASAHSN a communiqué 
le Rapport provisoire de l’étude de 
faisabilité sur le processus de for-
mulation de la politique et de la 
stratégie nationale de protection 
sociale en RDC aux parties pre-
nantes du secteur de la protection 

sociale, y compris les partenaires 
techniques et financiers. Cette 
étude de faisabilité, note-t-on, a été 
réalisée grâce au financement du 
Gouvernement à travers le FNPSS 
et qui a été ainsi enrichi avec les 
réactions des diverses parties. On 
reconnait à cette dernière, le mé-
rite d’avoir présenté d’une part, 
une revue documentaire sur la 
protection sociale, et d’autre part, 
d’avoir proposé un modèle du sys-
tème de protection sociale adapté 
au contexte de la RDC ainsi qu’une 
feuille de route pour l’élaboration 
du document de politique et de 
stratégie nationale de protection 
sociale avec un coût total estimatif 
de cinq cent quatre vingt huit mille 
dollars américains et cinq cent.
Ce faisant, au regard de sa mission 
transversale d’appuyer l’action 
sociale et humanitaire du gouver-
nement et de servir de banque so-
ciale, le FNPSS a lancé le marché 
référencé AMI  No 006/FNPSS/DG/
PI/CGPMP-SP/2014 portant sur le 
recrutement d’un consultant pour 
l’élaboration de la politique et de 
la stratégie nationale de protec-

tion sociale en RDC. Fort de tous 
ces atouts et préalables, le FNPSS 
dit constater, en ce qui concerne 
particulièrement ce qui se passe 
actuellement au niveau du minis-
tère de l’ETPS, à propos de la Table 
ronde nationale sur la validation de 
la Politique nationale de protection 
sociale en RDC, qu’il ya de l’achar-
nement dans cette démarche.
La DG du FNPSS constate que, 
malgré son alerte du 16 avril, mar-
quée dans la note d’information 
adressée au Vice-premier ministre 
et ministre de l’ETPS, au sujet du 
processus d’élaboration de la po-
litique et de la stratégie nationale 
de protection sociale en RDC dont 
sa formulation est en cours ap-
puyé par le gouvernement congo-
lais à travers le Fonds, ce membre 
du gouvernement continue sa 
démarche avec une vitesse qui 
plonge l’opinion dans la confusion 
et donne l’impression de mener un 
combat acharné entre deux minis-
tères du gouvernement.
Devant cette réalité, le FNPSS a in-
vité ce membre du gouvernement 
« à ne pas ramener à la surface 
la confusion » à laquelle le Pre-
mier-ministre avait déjà mis fin en 
invitant son prédécesseur à régler 
la question en rapport avec cette 
Politique nationale de protection 
sociale au niveau du Groupe Thé-
matique sectoriel « Protection 
sociale ». Toute autre initiative 
qui ignore les avancées gouverne-
mentales susmentionnées, a-t-elle 
prévenu, est susceptible de créer 
un dédoublement des initiatives en 
cours.
La DG du FNPSS a regretté que 
quelques fonctionnaires au niveau 
du ministère de l’ETPS profitent 
du temps que le FNPSS prend 
dans l’observation des délais et 
procédures des marchés pour se 
lancer dans une démarche paral-
lèle qui ne respecte aucune norme 
« comme si elles manquaient à 
faire, alors que ce ministère re-
gorge de beaucoup de chantiers 
inachevés ». Alors que des bail-
leurs des fonds qui sont en train 
d’alimenter cette confusion ont 
été exhortés à observer le principe 
d’alignement conformément à la 
déclaration de Paris.

Lucien Dianzenza

AFFAIRES SOCIALES

La protection sociale des Congolais au cœur d’un débat institutionnel

La directrice générale du FNPSS, Me Alice Mirimo Kabetsi 

Plus rien ne rapproche aujourd’hui ces deux partis phares de 
l’opposition congolaise sur l’opportunité de l’organisation de ce forum 
national.  

Entre Étienne Tshisekedi et Vital 
Kamerhe, hier partenaires politiques 
combattant pour un idéal commun, 
ce n’est plus le grand amour. La dif-
férence d’approche, qui sépare ces 
deux leaders politiques quant à la 
perspective du dialogue en vue, se-
rait à la base du froid qui caractérise 
actuellement leurs rapports inter-
personnels. Une situation qui a tout 
aussi affecté leurs partis politiques 
respectifs déjà en proie à une guerre 
de leadership au sein d’une oppo-
sition déchiquetée et visiblement 
en mal de repère. Plus s’égrène 
le temps, plus les divergences se 
corsent davantage sur cette problé-
matique du dialogue. En témoignent 
les empoignades auxquelles l’Union 
pour la démocratie et le progrès 
social (UDPS) et l’Union pour la na-

tion congolaise (UNC) se livrent ces 
temps derniers via leurs cadres res-
pectifs à travers les médias.
L’UDPS qui, au départ, avait fait 
cause commune avec ses pairs de 
l’opposition affichant quelques ré-
ticences par rapport au dialogue 
avait fini par mordre à l’hameçon. 
Le parti d’Étienne Tshisekedi s’est 
désolidarisé du front du refus qui 
ne pouvait hélas plus compter avec 
ses membres dans certaines de ses 
manifestations. Évoluant en solo, 
développant ses propres convictions 
et appuyée par quelques partis sa-
tellites, l’UDPS incarne aujourd’hui 
l’opposition modérée dont les vues 
sur le dialogue rejoignent, dans une 
certaine mesure, celles de la majo-
rité au pouvoir. Quand bien même 
le parti déclare s’inscrire dans le 

schéma tel que prescrit par l’Ac-
cord-cadre d’Addis-Abeba et non 
dans celui édicté par Joseph Kabila, 
il reste néanmoins en phase avec la 
« kabilie » sur le principe.
C’est sur le fond avec, à la clé, l’exi-
gence d’une médiation étrangère 
que les discussions ont achoppé 
entre les émissaires de Joseph Ka-
bila et les délégués de l’UDPS lors 
de leur dernière entrevue en Eu-
rope, apprend-on. À l’UDPS, on est 
convaincu que c‘est par le dialogue 
que l’on parviendra à résoudre 
toutes les équations relatives au 
processus électoral en cours. « Il est 
important que la classe politique se 
mette autour d’une table pour éviter 
un processus biaisé et des élections 
bâclées comme en 2011. Nous mi-
litons pour des élections crédibles 
et transparentes », ne cessent de 
marteler les partisans d’Étienne 
Tshisekedi. Ils estiment au passage 
qu’il y a suffisamment de temps pour 
enrôler les nouveaux majeurs dans 

DIALOGUE NATIONAL 

L’UDPS et l’UNC aux antipodes 

les trois mois qui suivent et organi-
ser les élections législatives et prési-
dentielle dans le délai.

Du berger à la bergère 

Une approche que ne partage pas 
l’UNC de Vital Kamerhe qui reste, 
elle, figée sur sa position d’anti-dia-
logue. Ce parti estime qu’en lieu 
et place de ce forum, la tenue des 
élections devrait plutôt être la pré-
occupation essentielle de la classe 
dirigeante. Il n’y a aucune raison 
valable, pense-t-on ici, d’aller au dia-
logue à une année de la fin du man-
dat de Joseph Kabila si ce n’est la vo-
lonté mal dissimulée de chercher à 
donner à ce dernier un mandat sup-
plémentaire en forçant un consen-
sus politique. Par ailleurs, l’UNC 
décèle une certaine naïveté dans 
le chef des pro-dialogues recrutés 
dans l’opposition qui se laissent ber-
ner par le discours enchanteur des « 
kabilistes » qui font croire que cette 
matière ne sera pas à l’ordre du jour.
L’obstination de ces derniers à as-
surer le maintien de l’actuel chef de 
l’État au-delà de 2016 devrait faire 
douter l’opposition sur la bonne foi 
de la majorité à négocier un dialogue 
sincère sans arrière-pensée, fait-

on remarquer à l’UNC. En outre, le 
prétexte de manque d’argent brandi 
par le gouvernement pour justifier 
le financement à compte goutte du 
processus électoral en cours est per-
çu par Vital Kamerhe et compagnie 
comme une fuite en avant pour ne 
pas organiser les scrutins présiden-
tiel et législatifs à échéance échue 
et créer ainsi les conditions du glis-
sement. « Ce n’est pas le dialogue 
qui va résoudre le problème de 
financement des opérations de la 
Céni mais plutôt les institutions 
de la République. Ce n‘est pas le 
dialogue qui régule un pays. La 
gestion courante de l’État est as-
surée par les institutions », se 
convainc-t-on à l’UNC. Une façon de 
contredire l’UDPS qui voit dans ce 
forum le champ requis pour enlever 
tous les écueils qui obstruent le pro-
cessus électoral dont le problème lié 
à son financement. À tout prendre, 
plus rien ne rapproche aujourd’hui 
l’UDPS et l’UNC sur la question du 
dialogue. Une division qui fragilise 
de plus bel l’opposition à la veille des 
législatives et de la présidentielle 
prévues, selon le calendrier global 
de la Céni, pour novembre 2016.      

Alain Diasso
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Kelvin Balogun, le président de Coca-Cola pour l’Afrique 

centrale, l’Afrique de l’Est et de l’Ouest, séjournera à 

Brazzaville la capitale des Jeux Africains 2015 les mardi 

09 et mercredi 10 de ce mois. M. Balogun qui assume la 

responsabilité de ce poste éminemment stratégique 

ĚĂŶƐ ůĞ ƐǇƐƚğŵĞ CŽĐĂͲCŽůĂ Ă͕ ă ƐĂ ĐŚĂƌŐĞ͕ ůĂ ŐĞƐƟŽŶ ĚĞ ůĂ 
ŵƵůƟŶĂƟŽŶĂůĞ ĚA͛ƚůĂŶƚĂ ĚĂŶƐ ϯϬ ƉĂǇƐ ĚƵ ĐŽŶƟŶĞŶƚ ͖  ƐŽŝƚ 
ϳϱ ƵŶŝƚĠƐ ĚĞ ƉƌŽĚƵĐƟŽŶ͕ ƉůƵƐ ĚĞ Ϯϳ͘ϬϬϬ ĞŵƉůŽǇĠƐ Ğƚ ůĂ 
ŐĞƐƟŽŶ Ě͛ƵŶĞ ǌŽŶĞ ƋƵŝ ĂďƌŝƚĞ ůĞƐ ĚĞƵǆ ƟĞƌƐ ĚĞ ůĂ ƉŽƉƵůĂ-

ƟŽŶ ĂĨƌŝĐĂŝŶĞ͘ MĞŵďƌĞ ĚƵ CŽŶƐĞŝů ĚA͛ĚŵŝŶŝƐƚƌĂƟŽŶ ĚĞ 
ůĂ FŽŶĚĂƟŽŶ ĚĞ CŽĐĂͲCŽůĂ ƉŽƵƌ ů A͛ĨƌŝƋƵĞ͕ M͘ BĂůŽŐƵŶ͕ 
ĨĂŝƚ ƉĂƌƟĞ ă ĐĞ ƟƚƌĞ ĚĞ ĐĞƵǆ ƋƵŝ ŽŶƚ ŝŶŝƟĠ ůĞ ƉƌŽũĞƚ RAIN 
;RĞƉůĞŶŝƐŚ AĨƌŝĐĂ INŝƟĂƟǀĞͿ͕ ĮŶĂŶĐĠ ă ŚĂƵƚĞƵƌ ĚĞ ϲϱ ŵŝů-
ůŝŽŶƐ ĚĞ ĚŽůůĂƌƐ US ƉĂƌ ůĂ  ĨŽŶĚĂƟŽŶ ƋƵŝ ǀŝƐĞ ă ĨĂǀŽƌŝƐĞƌ 
ů Ă͛ĐĐğƐ ă ů Ğ͛ĂƵ ă ƉŽƵƌ ϲ ŵŝůůŝŽŶƐ ĚĞ ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ ă ů͛ŚŽƌŝǌŽŶ 
2020. Parmi les franchises dont M. Balogun a la respon-

ƐĂďŝůŝƚĠ ĮŐƵƌĞ ĐĞůůĞ ƋƵŝ Ɛ Ġ͛ƚĞŶĚ ĚĞƐ ĐŽƚĞƐ ĚĞ ů͛OĐĠĂŶ 
AƚůĂŶƟƋƵĞ ă ĐĞƵǆ ĚĞ ů͛OĐĠĂŶ IŶĚŝĞŶ͕ ƐŽŝƚ ƵŶ ĞŶƐĞŵďůĞ 
de 24 pays dont le Congo. 

UŶ ĚĞƐ ƐƉŽŶƐŽƌƐ ŽĸĐŝĞůƐ ĚĞƐ ϱϬè Jeux Africains, M. 

Balogun aura certainement à cœur de partager avec ses 

ŝŶƚĞƌůŽĐƵƚĞƵƌƐ ůĂ ĐŽŶĮĂŶĐĞ ƋƵĞ ůĞ ŶƵŵĠƌŽ ϭ ŵŽŶĚŝĂů ĚĞƐ 
ďŽŝƐƐŽŶƐ ŐĂǌĞƵƐĞƐ Ă ĞŶ ů A͛ĨƌŝƋƵĞ Ğƚ ĞŶ ƐĞƐ ƉŽƚĞŶƟĂůŝƚĠƐ͘ 
Selon, M. Lionel Marumahoko, Directeur Général de la 

Franchise Afrique de l’Ouest et du Centre de Coca-Cola, 

ͨ ŶŽƚƌĞ ŽďũĞĐƟĨ ĞƐƚ ĚĞ ĚŽƵďůĞƌ ŶŽƐ ǀĞŶƚĞƐ ĞŶ AĨƌŝƋƵĞ Ě͛ŝĐŝ 
ϮϬϮϬ͘ NŽƵƐ ĐƌŽǇŽŶƐ ĞŶ ů A͛ĨƌŝƋƵĞ Ğƚ Đ Ğ͛Ɛƚ ƉĞƵ ĚĞ ĚŝƌĞ ƋƵĞ 
ŶŽƵƐ ĐƌŽǇŽŶƐ ĂƵ CŽŶŐŽ ͕ͩ ĂĸƌŵĞͲƚͲŝů͘ EŶ ƌĠĂůŝƚĠ͕ ĐĞ Ŷ Ğ͛Ɛƚ 
ƉĂƐ ƋƵ ă͛ ƚƌĂǀĞƌƐ ůĞ ƉƌŝƐŵĞ ĚĞƐ ĂīĂŝƌĞƐ ƋƵĞ CŽĐĂͲCŽůĂ ǀŽŝƚ 
ůĞ ĐŽŶƟŶĞŶƚ ĂĨƌŝĐĂŝŶ͘ LĂ ĚĞƵǆŝğŵĞ ƉŚĂƐĞ ĚĞ ůĂ ĐĂŵ-

pagne « 1 milliard de raisons de croire en l’Afrique » que 

ůĂ ĐŽŵƉĂŐŶŝĞ ĚĠƉůŽŝĞ ƵŶ ƉĞƵ ƉĂƌƚŽƵƚ ƐƵƌ ůĞ ĐŽŶƟŶĞŶƚ 
ƚĞŶĚ ƐŝŵƉůĞŵĞŶƚ ă ĐĠůĠďƌĞƌ ůĞ ƉůƵƐ ŐƌŽƐ ƉŽƚĞŶƟĞů ĚƵ 
ĐŽŶƟŶĞŶƚ͕ ƐĞƐ ƉŽƉƵůĂƟŽŶƐ͘ CŽĐĂͲCŽůĂ ǀĞƵƚ ĂŝŶƐŝ ƉƌŽ-

ŵŽƵǀŽŝƌ ů A͛ĨƌŝƋƵĞ͕ ƌĠŐŝŽŶ ƋƵĞ ůĂ ĮƌŵĞ ĚA͛ƚůĂŶƚĂ ǀŽŝƚ 
ĐŽŵŵĞ ůĞ ĐŽŶƟŶĞŶƚ Ě Ă͛ǀĞŶŝƌ͘  SĞůŽŶ ůĞƐ ƌĞƐƉŽŶƐĂďůĞƐ ĚĞ 
CŽĐĂͲCŽůĂ͕ Ě Ă͛ŝůůĞƵƌƐ ĐŽŶĨŽƌƚĠƐ ĞŶ ĐĞůĂ ƉĂƌ ůĞƐ ĐŚŝīƌĞƐ 
plus qu’encourageants du développement de l’Afrique, 

ŝů ŶĞ ĨĂŝƚ ĂƵĐƵŶ ĚŽƵƚĞ ƋƵĞ ůĞ ĐŽŶƟŶĞŶƚ ŶŽŝƌ ƐĞƌĂ ůĂ ƉƌŽ-

ĐŚĂŝŶĞ ůŽĐŽŵŽƟǀĞ ĚĞ ĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ ĚĞ ůĂ ƉůĂŶğƚĞ͘ LĂ 
nouvelle phase de la campagne de Coca-Cola vise donc à  

ƉƌŽŵŽƵǀŽŝƌ ĐĞƩĞ AĨƌŝƋƵĞ ƋƵŝ ŐĂŐŶĞ͕ ĐĞƩĞ AĨƌŝƋƵĞ 
pleine de talents et de ressources et surtout les afri-

ĐĂŝŶƐ͕ ƉŽƵƌ ůĞƵƌ ĐŽŶĮĂŶĐĞ ĞŶ ƐŽŝ Ğƚ ă ĂǀŽŝƌ ĨŽŝ ĞŶ ů Ă͛ǀĞŶŝƌ͘  
Au Congo, Coca-Cola est connu autant pour bien au-delà 

du cercle industriel et commercial. Sur le terrain de 

l’emploi, c’est plus de 1.400 emplois directs et 20.000 

ŝŶĚŝƌĞĐƚƐ ƋƵĞ ŐĠŶğƌĞŶƚ ůĂ ƉƌŽĚƵĐƟŽŶ Ğƚ ůĂ ĐŽŵŵĞƌĐŝĂůŝ-
ƐĂƟŽŶ ĚĞƐ ƉƌŽĚƵŝƚƐ ĚĞ ůĂ ĐŽŵƉĂŐŶŝĞ͘ LĞ ƐƉŽƌƚ͕ ůĞ ĨŽŽƚďĂůů 
ĞŶ ƉĂƌƟĐƵůŝĞƌ ĞƐƚ ů Ă͛ƵƚƌĞ ƚĞƌƌĂŝŶ Žƶ ů Ğ͛ŵƉƌĞŝŶƚĞ ĚĞ ůĂ 
compagnie  Coca-Cola se fait agréablement remarquer. 

LĂ CŽƉĂ CŽĐĂͲCŽůĂ͕ ůĞ ƚŽƵƌŶŽŝ ĚĞ ĨŽŽƚďĂůů ĚĞƐ ϭϯ ʹ  ϭϱ ĂŶƐ 
que la compagnie a lancé en sera à sa 7e ĠĚŝƟŽŶ ů Ă͛ŶŶĠĞ 
ƉƌŽĐŚĂŝŶĞ͘ LĂ ĚĞƌŶŝğƌĞ ĠĚŝƟŽŶ Ă ĐŽŶŶƵ ůĂ ƉĂƌƟĐŝƉĂƟŽŶ 
ĚĞ ϰϲ ĐŽůůğŐĞƐ ă ƚƌĂǀĞƌƐ ůĞ ƉĂǇƐ͘ DĞƉƵŝƐ ƐŽŶ ůĂŶĐĞŵĞŶƚ͕ 

ůĞ ƚŽƵƌŶŽŝ Ă ĐŽŶƚƌŝďƵĠ ă ůĂ ĚŽƚĂƟŽŶ ĞŶ ŵĂƚĠƌŝĞůƐ Ğƚ 
ĠƋƵŝƉĞŵĞŶƚƐ ƐƉŽƌƟĨƐ ĚĞ ϲ ĠĐŽůĞƐ Ğƚ ĐŽůůğŐĞƐ͕ ϭϬ ũĞƵŶĞƐ 
ĐŽŶŐŽůĂŝƐ ŽŶƚ ƉĂƌƟĐŝƉĠ ĂƵ CĂŵƉ CŽƉĂ CŽĐĂͲCŽůĂ ĞŶ 
Afrique du Sud, en Allemagne, pays champion du 

monde en 2014. 

PĂƌ ĂŝůůĞƵƌƐ͕ ĂǀĞĐ ƵŶĞ  ĚŽƚĂƟŽŶ ĚĞ ĐŝŶƋƵĂŶƚĞ ŵŝůůŝŽŶƐ 
ĨĐĨĂ ůĂ CŽŵƉĂŐŶŝĞ CŽĐĂͲCŽůĂ ĨĂŝƚ ƉĂƌƟĞ ĚĞƐ ĮĞƌƐ ƉĂƌƚĞ-

naires des 50è Jeux Africains dans notre pays.  La plupart 

des consommateurs conviendront cependant que le 

ĐĂŶĂů ƉĂƌ ůĞƋƵĞů ůĂ ĮƌŵĞ ĚA͛ƚůĂŶƚĂ ƐĞ ĨĂŝƚ ůĞ ƉůƵƐ ƌĞŵĂƌ-
quer actuellement dans le pays est sa nouvelle cam-

pagne « partage un Coca-Cola » qui ravit des millions de 

personnes qui ont ainsi la possibilité de voir leur nom 

ŝŶƐĐƌŝƚ ƐƵƌ ůĂ ďŽƵƚĞŝůůĞ ŽƵ ůĂ ĐĂŶŶĞƩĞ ĚĞ ůĂ ďŽŝƐƐŽŶ ůĂ ƉůƵƐ 
célèbre au monde.

The Coca-Cola Company, la société dans laquelle M. 

Balogun joue un rôle stratégique est notoirement 

connue comme la plus grande société de boissons au 

monde, rafraîchissant les consommateurs avec plus de 

500 marques de boissons gazeuses et plates. Coca-Cola 

existe depuis 129 années, durant lesquelles elle a vu 

naitre et disparaitre plusieurs imitateurs saisonniers. La 

Compagnie est réputée pour être une valeur sûre, 

autant pour la qualité éprouvée de ses produits, que 

ƉŽƵƌ ƐŽŶ ŝŵƉĂĐƚ ĚĂŶƐ ůĞ ŵŽŶĚĞ͘ EůůĞ ƐŽƵƟĞŶƚ ĚĞƐ ŝŶŝƟĂ-

ƟǀĞƐ ƋƵŝ ǀŝƐĞŶƚ ă ŐĂƌĂŶƟƌ ƵŶ ŵĞŝůůĞƵƌ ĞŶǀŝƌŽŶŶĞŵĞŶƚ 
ĠĐŽůŽŐŝƋƵĞ͕ ĨĂǀŽƌŝƐĞƌ ƵŶ ŵŽĚĞ ĚĞ ǀŝĞ ƐĂŝŶ Ğƚ ĂĐƟĨ͕  Ğƚ 
ƐƟŵƵůĞƌ ůĞ ĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ ĠĐŽŶŽŵŝƋƵĞ ĚĞƐ ĐŽŵŵƵ-

ŶĂƵƚĠƐ ĂƵ ƐĞŝŶ ĚĞƐƋƵĞůůĞƐ ĞůůĞ ĞǆĞƌĐĞ ƐĞƐ ĂĐƟǀŝƚĠƐ͘ 

Brazzaville accueille aujourd’hui  
le président Afrique de Coca-Cola
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Attendue le 4 septembre, la reprise des vols de la filiale de Brussels 
Airlines n’est plus intervenue suite à la grave décision de l’assemblée 
générale de la compagnie aérienne de procéder à la dissolution de 
Korongo Airlines et à sa mise en liquidation judiciaire. Trois ans à peine 
après le début de ses opérations en RDC, l’aventure congolaise 
s’arrête définitivement.      

Officiellement, les conditions 
d’exploitation en RDC «restent 
extrêmement dangereuses» et 
ne permettent plus à Korongo 
Airlines, le fruit d’une co-entre-
prise entre Brussels Airlines et 
la Multinationale belge Groupe 
Forrest International ainsi que 
quelques actionnaires congo-
lais, de continuer à opérer dans 
le ciel congolais. Dès le début 
de ses activités en 2012, cette 
société a misé sur la qualité du 
service et la sécurité. « L’objec-
tif de la compagnie aérienne 
était de fournir un service fiable, 
confortable et sûr, respectant 
toutes les normes internationales 
de l’aviation », peut-on lire dans 
le document sanctionnant l’assem-
blée générale. La filiale de Brussel 
Airlines n’a pas manqué l’occasion 
de rappeler la rigueur du contrôle 
technique de ses appareils. D’ail-
leurs, pour sa haute direction, jadis 
confiante en l’avenir du transport 
aérien en RDC, il était possible 
d’enlever de la liste noire les 
compagnies aériennes.
Aujourd’hui, certaines motiva-
tions ont contribué à cette dé-
cision d’arrêt. À l’origine, il y a 
cet accident survenu à l’aéro-
port de Bipemba, à Mbuji-Mayi. 
Il a conduit à la suspension des 

vols de son unique appareil. 
Une mesure de suspension re-
nouvelée une fois, avant la te-
nue de la dernière assemblée 
générale. En effet, lors de cette 
importante réunion, plusieurs 
inquiétudes ont refait surface. 
Il y a l’arrivée du nouvel opé-
rateur public et surtout les me-
sures arrêtées par le gouverne-
ment qui «ne permettent pas 
à Korongo», explique l’assem-
blée générale, « de faire une 
concurrence dans un esprit de 
recherche de rentabilité ». Ko-
rongo peinait déjà à se relever 
de l’endommagement de son 
unique appareil, un Boeing 737-
300, le 19 août dernier.
Selon l’assemblée générale, 
l’accident au décollage de cet 
appareil prouve à suffisance 
« l’inadéquation de la piste 
de l’aéroport de Bipemba et la 
non-conformité des infrastruc-
tures aéroportuaires ». Dès lors 
le sentiment d’échec commen-
çait progressivement à prendre 
le dessus. Le 4 septembre, la 
compagnie Korongo a annon-
cé officiellement la fin des vols 
dans toutes ces destinations 
dont sa base de Lubumbashi 
et la capitale Kinshasa, Mub-
ji-Mayi ainsi que Johanesbourg 

en Afrique du Sud. Ces vols lo-
caux procuraient près de 70% 
de taux d’occupation, un niveau 
moyen élevé. « La société n’a 
pas atteint le seuil de rentabi-
lité suffisant compte tenu d’un 
manque de masse critique », a 
précisé Brussels Airlines. Tou-
tefois, Korongo a réussi à aug-
menter sensiblement le porte-
feuille de ses clients. Malgré 
tout, il était difficile de songer 
à un redressement de la compa-
gnie « sans une collaboration 
étroite avec le gouvernement 
congolais et un investissement 
à la fois dans la flotte et dans 
le réseau ». D’où la décision des 
actionnaires de procéder à sa 
liquidation judiciaire.    
Aujourd’hui, Brussels Airlines 
s’est dit prêt à apporter son 
appui au lancement des opé-
rations de la nouvelle société 
publique. À l’actif de la défunte 
compagnie Korongo Airlines, 
il y a, réitère l’assemblée gé-
nérale, l’offre d’une véritable 
classe affaire, l’introduction du 
billet électronique dématériali-
sant les anciens billets papiers, 
l’introduction d’une structure 
tarifiaire flexible contrastant 
avec la politique mono tarifaire 
de la concurrence et la distribu-
tion  des tarifs et des vols ainsi 
que  la collaboration récente 
avec Airtel Money permettant 
pour la première fois l’achat des 
billets par le biais de la télépho-
nie mobile.

Laurent Essolomwa

L’acquisition de ces matériels 
pour le laboratoire des urgences 
et l’ophtalmologie a coïncidé 
avec l’ouverture du service de 
dentisterie au sein de cette 
formation médicale, dotée 
également des appareils 
ultramodernes.  

L’hôpital Biamba-Marie-Mutombo 
(HBMM) situé à Kinshasa, dans la 
commune de Masina, et dont les 
portes sont ouvertes à toutes les 
couches et catégories de la popu-
lation congolaise, n’a pas dérogé à 
son ambition, de changer l’image 
des soins de santé en RDC. Dans 
le souci d’administrer des soins de 
qualité à la population congolaise, 
cette formation médicale, après 
avoir acquis récemment le scan-
ner A64 Barrette, vient de s’enri-
chir de plusieurs autres matériels 
performants, venus des Etats-
Unis d’Amérique, pour renforcer 
ses trois services dont le labora-
toire des urgences, l’ophtalmolo-
gie et la dentisterie.
Parmi ces nouveaux équipements, 
on peut noter, pour le laboratoire 
des urgences, le Sysmex KX 21 N, 
pour la numérisation de la formule 
sanguine en moins de deux mi-
nutes, le Visual pour la Bio-chimie 
ainsi que le 9180 Electrolyte Ana-
lyzer, pour doser les ions dans le 

sang. Pour le service d’ophtal-
mologie, les matériels reçus sont 
notamment une lampe à fente de 
la nouvelle génération, pour exa-
miner les segments antérieurs de 
l’œil, un visiotest, qui permet de 
réaliser 12 examens au même mo-
ment, un Kératomètre, pour me-
surer les dimensions des lentilles 
pendant les interventions de ca-
taracte, ainsi que trois nouveaux 

microscopes opératoires.
La dentisterie, un nouveau ser-
vice opérationnel au sein de l’HB-
MM dont le lancement est prévu 
d’ici le 10 septembre, est équipée 
d’un fauteuil dentaire Unit com-
plet, avec caméra et écran, d’une 

radiographie intra orale, d’une ra-
diographie panoramique et d’un 
moteur d’implantologie.
Tous ces appareils ultra mo-
dernes, note-t-on, qui répondent 
aux normes internationales en 
matière de nouvelles technolo-
gies et qui sont plus performants 
que ceux qui sont déjà d’usage 
dans cette institution hospitalière, 
vont permettre aux cliniciens de 

diagnostiquer en moins de temps 
possible, et de prendre en charge 
les patients selon l’approche étio-
logique des maladies. Ils sont va-
lables aussi bien pour les consul-
tations que pour les interventions.

Lucien Dianzenza

Des nouveaux matériels reçus à l’HBMM

SANTÉ

L’hôpital Biamba-Marie-Mutombo se dote de 
nouveaux équipements performants

La défaite des Léopards de la RDC, le 6 septembre, à Bangui 
face aux Fauves du Bas-Oubangui en deuxième journée des 
éliminatoires de la Coupe d’Afrique des Nations (CAN) Gabon 
2017, a été une désagréable surprise au pays. En fait, les Léo-
pards étaient favoris sur papier, avec dans ses rangs des joueurs 
comme Cédric Bakambu de Villareal en Espagne, Yannick Bola-
sie de Crystal Palace en Angleterre, Nsakala d’Anderlecht (qui a 
pris la place de Mavinga de Troyes sorti en première période sur 
blessure), Chancel Mbemba de Newcastle, Kebano de Genk, etc. 
Et certains joueurs binationaux enfilaient officiellement, pour la 
première fois, le maillot de la sélection A RD-congolaise, notam-
ment Mavinga, Nsakala, Kamavuaka et Bakambu. L’optimisme 
qui animait les millions des sportifs congolais a rapidement fait 
place à une sorte de désaveu de la sélection, pourtant récente 
médaillée de bronze de la CAN (Guinée Équatoriale 2015). 
Mais comme le soulignait le président de la Fédération congo-
laise de football association (Fécofa), Constant Omari, lorsqu’il 
s’adressait aux joueurs avant le match : « Il n’y a plus de petites 
équipes… ».

Réactions…

Après la défaite, le sélectionneur Florent Ibenge et quelques 
joueurs se sont exprimés, soulignant en gros qu’ils regardent 
maintenant vers le futur. « Il faut repartir de l’avant. On a 
trébuché, c’est la vie. Mais on doit regarder devant mainte-
nant. Le Congolais lambda pense qu’il y a des équipes faibles, 
et comme l’adversaire a été battu par l’Angola, nous allions 
en faire une bouchée. Nous n’étions pas partis avec cet opti-
misme inconsidéré comme l’a-t-on tenté de faire croire. Nous 
n’avions pas cet état d’esprit. Nous savons que les matches ne 
se ressemblent pas. Juste avant le match, une pluie diluvienne 
s’est abattue sur Bangui ; et le terrain a été rendu imprati-
cable. Dans ces conditions-là, la qualité technique d’une équipe 
ne peut plus se prévaloir. Il faut donc se bagarrer au niveau 
physique et mental. C’est peut-être à ce niveau-là qu’on a été 
battu », a indiqué le sélectionneur des Léopards RD-congolais.
Capitaine de l’équipe en l’absence de Youssouf Mulumbu bles-
sé, le défenseur central Joël Kimuaki, (dont le renvoi du bal-
lon dans l’axe a été à l’origine du deuxième but de la RCA par 
Junior Gourrier d’une frappe de trente mètres) a reconnu : « Ce 
qui nous est arrivé, arrive à tout le monde. On a perdu, c’est le 
foot. Nous nous tournons vers le futur. J’ai parlé avec de nou-
veaux en sélection, nous nous sommes échangé les idées. On a 
perdu les trois points, on se tourne vers le prochain match ». 
L’attaquant Junior Kabananga a, quant à lui, dit que la RDC était 
venue à Bangui pour arracher les trois points de la victoire, mais 
hélas ! « Perdre est aussi une réalité du football. Il n’y a plus 
de petites équipes. C’est maintenant le passé. Nous n’avons pas 
donné ce qu’on attendait de nous. On va se remettre au travail 
afin de mieux faire au match prochain », a-t-il laissé entendre. 
« C’était un match compliqué. Si l’’adversaire était peut-être 
plus motivé que nous devant son public, je ne saurai pas dire 
ce qui n’a pas marché. Mais on attend la troisième journée 
avec impatience, on n’a plus droit à l’erreur. On se tourne vers 
l’avenir. Cette troisième journée va être décisive. Je comprends 
la déception du public. Mais nous avons encore plus besoin de 
leur soutien », a dit Cédric Bakambu, avant ces mots sur son 
compte facebook : « Premier match, première défaite contre la 
RCA… La déception est grande, mais j’ai confiance, les jours 
meilleurs arrivent ».
Vice-président de la Fécofa, Roger Bondembe Bokanianga, accompa-
gnateur de la sélection en terre centrafricaine, reste confiant : « C’est le 
sport, on a perdu à l’extérieur. Je reste optimiste pour la suite. Et à 
la fin, je pense qu’on sera premier du groupe. Quant à la fédéra-
tion, elle respecte le programme de l’équipe… ».

Martin Enyimo

ARRÊT DES OPÉRATIONS DE KORONGO 

Une décision définitive 
CAN 2017-ÉLIMINATOIRES

Réactions d’Ibenge et  
des joueurs après  
la défaite de la RDC  
à Bangui
Après la déception des supporters à la suite de la défaite contre la 
République Centrafricaine (RCA), la perspective du prochain match 
des Léopards en mars 2016 constitue la toile de fond des réactions du 
sélectionneur Florent Ibenge et de ses poulains.
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Le diable rouge, Duald Kiminou 
Malonga, a pris le dessus sur 
l’Égyptien Alasfar Ahmed, en 
kumités hommes, dans la caté-
gorie des +84kg. Une deuxième 
médaille d’or congolaise de la 
discipline après celle d’Innocent 
Okemba.  

L’Algérie et l’Égypte font le 
paquet
En katas par équipe en finale 
hommes et dames, Égyptiens 
et Algériens se sont partagé le 
gâteau. 
Chez les dames, l’Algérie s’est 
imposée tandis qu’en hommes 
c’est l’inverse. Les Égyptiens ont 
vengé leurs dames défaitistes. Les 
Congolais se sont contentés de la 
médaille de bronze en messieurs.
S’agissant des kumités dames 
des -68kg, l’Algérienne Matoube 
Lamya a remporté la médaille d’or 
devant la Sud-Africaine, Booyens 
Mahan, qui s’est contentée de la 
médaille d’argent. Dans la ca-
tégorie des -61kg, l’Égyptienne 
Oty Giana a vaincu l’Algérienne 
Saisa Djedra. Chez les +68kg, la 

Sénégalaise hiaw Mame Fatou 
a obtenu l’or en venant à bout de 
l’Algérienne Atif Imene.
En hommes, l’Égyptien Abdel 
Rahman Omar s’est imposé 
face au Sud-Africain Makgwali 
Sandile, chez les -75kg. Dans la 
catégorie des -84kg, Yves Mbia 
du Cameroun l’a emporté sur 
l’Algérien Achache Mouad.  
Par ailleurs, en dehors de la mé-
daille d’or empochée par Dualde 

Kiminou Malonga, les Congolais 
ont remporté quatre médailles de 
bronze lors de la deuxième jour-
née de la compétition. 
Une médaille en katas hommes 
par équipe et celles remportées 
par Nina Youlou, en dames, Davy 
Diego et Adonai Mayinguidi en 
hommes. Pour cette journée, le 
Congo a donc totalisé cinq mé-
dailles dont une en or. 

 Rominique Nerplat Makaya

Deuxième médaille d’or pour  
le Congo au karaté

Dualde Malonga entonnant l’hymne national

Le public du gymnase de Talangaï a assisté à un duel plein de suspens, 
le 8 septembre, entre deux boxeurs talentueux, Cédric Massala de la 
République du Congo (RC) et Kaembe Bitangila de la République 
démocratique du Congo (RDC), qui s’est soldé par la victoire du 
Congolais par un K.O au troisième round, suite à la blessure faciale 
du boxeur de la RDC.  
Cette victoire permet à Cédric Massala d’atteindre la prochaine étape 
de la compétition, à savoir les quarts de inale. Voici les autres vic-
toires de la journée par catégories :

Catégorie 46-49 kg
Francel Moussiesse du Congo- Brazzaville/ Muyideen Gaykojo du 
Nigeria
S.B Sibusiso Banda d’Afrique du sud/ Sulemann Teteh du Ghana
Hozo Nguakune de la RDC/ Edou Ngou Marcus du Gabon

Catégorie 64kg
Chadi Abdel Kader d’Algérie/ Tonny Mukibi d’Uganda
Lepodo Tsedo du Leshoto par K.O/Shogbamu Waheed du Nigeria
Kagiso Bagwasi du Botswana/ Maxime Bennoneldo du Mozambique
Georges Melese Haili d’Ethiopie/Precious Makina de la Zambie

Catégorie 69kg 
Mmusi Tswige du Botswana/ Botsoike Alwa des Îles Seychelles
Njikams Nsango du Cameroun/ Mekibib Kemac d’Ethiopie
Zoheir Kedache d’Algérie/Khoai de Lesotho,
Catégorie 75 kg
Yahia El Mekachri de la Tunisie/ Nabil Abdelhadi Zaki d’Egypte
Ben Sichuundu Miziyu de la Zambie/ Fall Mamadou du Sénégal
John Koudeha du Togo/Daouda Traoré du Mali
Seyi Ntsengue du Cameroun/ Kasuto Meandjae de la Namibie
Deuxième journée (lundi 7 septembre)-session 3 et 4
Catégorie 81 kg
Oldy Yann Kimbouala sur le sénégalais Mbacke Sarr

Catégorie 91 kg
Da Sylva Ardi Ndembo/seychellois Kendeh Mohamed,
Catégorie 60kg
Echec des Congolais Marius Matamba Boutoumbi et Prince Kimbouala 
Moukouyou  respectivement face à Mohlerepe Qhobosheane de 
Lesotho par K.O et Simon Mulinge Nzioki du Kenya.

Catégorie 52 kg
Sankuru Nkolomoni de la RDC/ Mountasser El Bouli de la Tunisie
Catégorie 60 kg
Muluja wo Mulaja de la RDC/ l’égyptien Abdelaal Mahmoud

Catégorie 81 kg
Bambo Botumbe de la RDC/ le malien Mahamadou Keita.
le seychellois Agnes Keddy/Meji G Mwamba (RDC)
Le programme de ce mercredi 9 septembre prévoit les quarts de inale 
hommes et l’ouverture de la session féminine à 14h.
N.B : En gras les vainqueurs

Bruno Okokana

Boxe 

Cédric Massala de Brazzaville 
bat Kaembe Bitangila de la 
RDC au terme d’un suspense

Le tournoi individuel de badminton 
des Jeux Africains s’achève ce 9 sep-
tembre au Gymnase Etienne Mongha 
au Lycée de la Révolution à Ouenzé. Dix 
demi-inales sont prévues en matinée 
dans les cinq épreuves pour détermi-
ner les finalistes qui s’affronteront 
l’après-midi.  
Sur les dix demi-inales au rendez-vous, 
les Sud Africains et les Nigérians discute-
ront respectivement cinq matches, trois 
pour les Égyptiens et les Mauriciens, 
deux pour les Seychellois, une pour les 
Ougandais et une pour les Kényans. Ces 
rencontres se joueront en matinée ain 
de qualiier les inalistes en simple mes-
sieurs et dames, en double messieurs et 
dames puis en double mixtes.
Ces inales se joueront l’après midi sui-
vies de la cérémonie de remise des mé-

dailles. Aucun Congolais n’a accédé en 
quart de inale.

Les combinaisons des demi-inales :
Double mixtes
Abdelrahman Kashkal et Hadia Hosny 
(Égypte)/Willem Viljoen et Michelle 
Butler-Emmett – Afrique du Sud)
Andries Malan et Jennifer Fry (Afrique 
du Sud)/ Geogie Cupidon et Juliette Ah 
Wan (Seychelles)

Simple messieurs
Clément Krobakpo (Nigeria) / Jacob 
Maliekal (Afrique du Sud)
Edwin Ekiring (Ouganda)/Prakash 
Vijayanath (Afrique du Sud)

Simple dames
Grace Gabriel (Nigeria)/Nicki Chan-

Lam (Île Maurice)
Hadia Hosny (Égypte)/Kate Foo Kune 
(Île Maurice)

Double messieurs
Enejoh Abah et Victor Makanju 
(Nigeria)/ Ali Ahmed El Khateeb 
(Égypte)/ Abdelrahman Kashkal 
(Égypte)
Andries Malan Willem Viljoen (Afrique 
du Sud)/ Jinkan Ifraimu Bulus et Ola 
Fagbemi (Nigéria)
Doubles dames
Mercy Joseph et Lavina Martins 
(Kenya)/ Kate Foo Kune et Yeldy Marie 
Louison (Île Maurice)
Grace Gabriel et Braimoh Maria 
(Nigeria)/ Juliette Ah-Wan et Allisen 
Camille (Seychelles)

 Charlem Léa Legnoki

Badminton 

Cinq demi-inales sur dix pour l’Afrique  
du Sud et le Nigeria



Les Dépêches de Brazzaville - Mercredi 9 septembre  2015       

- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

2

Supplément Spécial - COJA -

Les résultats de natation du 
7 septembre 2015 (suite)
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Le soir du 8 septembre, l’Afrique du sud a une fois de plus prouvé sa suprématie. Elle a fait le plein des médailles 
avant de réaliser deux nouveaux records des Jeux Africains.  
En relais 4x100 m nage libre 
dames, le nouveau record établi 
par l’Afrique du Sud est désormais 
de  3’49.04. En individuel, Chad Le 
Clos détient le record des 50 m pa-
pillon en 23.51.  Sur les neuf inales, 
disputées le 8 septembre, Le pays de 
Mandela a remporté huit avec une 
défaite devant le Zimbabwe. 

4x100 m mixte
1-Afrique du Sud  :   3’31.56   (or)
2-Égypte  : 3’32.52 (argent)
3-Algérie : 3’40.93 (bronze)
400 m nage libre dames
1-Karin Prinsloo (Afrique du Sud) 
: 4’18.86 (or)
2- Majda Chebaraka (Algérie) : 
4’19.24 (argent)
3- Marlies Ross (Afrique du Sud) : 
4’19.43 (bronze)
100 m nage libre hommes

1-Clayton Jimmie (Afrique du Sud) 
: 49.93 (or)
2-Mohamed Samy (Égypte) : 49.97 
(argent)
3-  Caydon Muller (Afrique du Sud) 
: 50.28 (bronze)

100 dos dames
1- K i r s t y  C o v e nt r y  L i g h t 
(Zimbabwé) : 1’01.15 (or)
2-Karim Prinsloo (Afrique du Sud)  
: 1’02.53 (argent)
3-Jessica Ashley Cooper (Afrique 
du Sud) : 1’03.32 (bronze)

200 m dos hommes
1- Martin Bindell (Afrique du Sud) 
: 2’02.23 (or)
2- Richard Ellis (Afrique du Sud) : 
2’02.32 (argent)
3- Mohamed Khaled (Égypte) : 
2’04.35 (bronze)

50 m brasse dames 
1-Tatjana Schoenmaker (Afrique du 
Sud) : 32.49 (or)
2-Mail Atif (Égypte)   : 32.58 (argent)
3-Daniela Lindemeier (Namibie)  :  
32.69 (bronze)

50m pavillon  hommes
1-Chad le Clos (Afrique du Sud)   :  
23.51 (or)
2-Omar Eissa (Égypte)  : 24.18 
(argent)
3-Ahmed Bahgat  : 24.94 (bronze)
Relais 4x 100 m  nage libre dames
1-Afrique du Sud : 3’49.04 (or)
2-Égypte : 3’50.30 (argent)
3-Tunisie  : 3’59.55 (bronze)
 
4x 200 m nage libre hommes
1-Afrique du Sud : 7’18.62
2-Égypte : 7’20.65
3-Tunisie   : 7’45.06

James Golden Eloué

L’Afrique du Sud fait encore tomber deux  
records en natation Les deux jeunes congolais qui sont mon-

tés sur le tatami le 8 septembre au gym-
nase du stade d’Ornano n’ont pas opéré 
de miracle devant leurs adversaires du 
jour lors des épreuves à l’arrachée et en 
épaulée jeter.  
En cette journée inaugurale, Arnold 
Bomassia et Rooney Ndalla ont repré-
senté le Congo respectivement dans les 
catégories 53 et 62 kg. Si le premier s’est fait 
éliminer au 66 kg, le second a atteint les 95 
kg. Pessimiste quant à l’issue de la com-
pétition pour ses protégés, le président de 
la Fédération congolaise d’haltérophilie, 
Fernand Sabaye pense qu’il faut au moins 
battre les records nationaux.
« L’haltérophilie n’est pas une discipline 
de chance ou de hasard. D’ailleurs, quand 
vous allez compétir, on connaît déjà le 
vainqueur, le médaillé sauf s’il rate son 
mouvement, sinon les performances sont 
annoncées en avance. Nous sommes un peu 
loin. Mais nous allons faire que les records 
soient battus parce que c’est pour la pre-
mière fois que nous organisons une équipe 
complète et compétitive au Congo », a-t-il 
laissé entendre quelques minutes avant 
l’entrée en lice des Congolais.
En efet, selon lui, le Congo qui est à sa 
première expérience avec une équipe 
complète des dames découvre  les barres 

olympiques. « Pour les dames, il y a à 
peine six mois que nous avons constitué 
une équipe nationale et un an pour les 
hommes. Aujourd’hui, nous sommes ab-
solument gâtés parce que nous avons des 
premiers équipements africains, nous pou-
vons maintenant développer une politique 
cohérente pour que nos athlètes aillent de 
l’avant. Je crois que d’ici-là nous allons at-
teindre les meilleures performances parce 
que les pays du Maghreb sont très avancés. 
En Afrique noire, nous avons le Nigeria, le 
Cameroun et les Seychelles », a poursuivi 
Fernand Sabaye.

L’Égypte et le Nigéria sur la première 
marche du podium
La déclaration du président de la 
Fédération congolaise a été conirmée sur 
le terrain au regard des résultats obtenus 
lors de la première journée. En efet, chez 
les dames, l’Égypte a arraché la médaille 
d’or chez les 48 kg aux épreuves combi-
nées devant le Nigéria (argent) et la Tunisie 
(bronze). Chez les 53 kg, la médaille d’or 
est revenue au Nigeria, l’argent à l’Ile 
Maurice et le bronze à l’Égypte. La com-
pétition se poursuit le 9 septembre avec, 
à la clé, la remise des premières médailles 
aux vainqueurs de chaque catégorie.

 Parfait Wilfried Douniama 

Haltérophilie 

Les athlètes congolais découvrent le haut niveau
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Le 6 septembre se clôturait, au Palais des sports de la Fraternité 
de Kintélé, la compétition d’Escrime.  La somme des médailles 
dans cette compétition place l’ Egypte  largement en-tête avec  ses  
dix-neuf médailles dont sept en or, quatre en argent et huit autres 
en bronze.  

E
lle est talonnée par la 
Tunisie( dix médailles, 
dont quatre en or, 
quatre autres en argent 

et deux en bronze); l’Afrique du 
sud vient en troisième position 
avec une seule médaille (en or); 

l’Algérie s’est classée quatrième 
au classement avec, à son comp-
teur, quatre médailles: deux en 
argent et deux  en bronze; le 5e 
rang revient au Sénégal (deux 
médailles: une en argent et une 
autre en bronze); le Mali est 6e 

avec une seule médaille (Bronze). 
Les autres pays, à l’ instar de la 
République du Congo ou encore 
la République démocratique du 
Congo, sortent bredouilles (zéro 
médaille) de la compétition.

Le point de tous les médaillés 
d’escrime
Sabre individuel
 Fares Ferjani (Tunisie) Or
Hichem Samandi (Tunisie) 
Argent
Ziad El Sissy (Egypte) Bronze
Ahmed Ehab (Egypte) Bronze

Sabre individuel
Mennatalla Ahmed (Egypte) Or
Mariam El Sway (Egypte) Argent
Ndeye Fatou Thiam (Sénégal) 
Bronze
Nour Montaser (Egypte) Bronze

Fleuret Individuel dames
Iness Boubakri (Tunisie) Or
Haifa Jabri (Tunisie) Argent
Anissa Khalfaoui (Algérie) 
Bronze

Hadil Elsharkawy (Egypte)   
Bronze
 
Fleuret Individuel messieurs
A laaeld i n Abouel k assem 
(Egypte) Or
Roman Djitibi (Tunisie) Argent
Moha med Ayoub Fer jani 
(Tunisie) Bronze
Mohamed Essam (Egypte) 
Bronze
 
Epée individuelle dames
Sarra Besbes (Tunisie)
Ayah Mahdy (Egypte) argent
Nardin Ehab (Egypte) Bronze
Nourhan Desouky (Egypte) 
Bronze

Epée individuelle messieurs
Ahmed Elsaghir (Egypte) Or
Ayman Mohamed Farez (Egypte) 
Argent
Mohannas Saïf (Egypte) Bronze
Babacar Kasam (Sénégal) Bronze

Fleuret par équipes
Tunisie (Or)

Algérie (Argent)
Egypte (Bronze)
Fleuret par équipes
Egypte (Or)
Tunisie (Argent)
Algérie (Bronze)

Sabre par équipes
Egypte (Or)
Tunisie (Argent)
Sénégal (Bronze)

Sabre par équipes
Egypte (Or)
Algérie (Argent)
Sénégal (Bronze)

Epée par équipes
Afrique du sud  (Or)
Egypte (Argent)
Tunisie (Bronze)

Epée par équipes
Egypte (Or)
Sénégal (Argent)
Mali (Bronze)

James Golden Eloué

L’Egypte s’impose à l’escrime

L’Egypte au podium a domine la compétition d’Escrime (Photo Adiac) 



Les Dépêches de Brazzaville - Mercredi 9 septembre  2015       

- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

4

Supplément Spécial - COJA -
14/ 11EMES JEUX AFRICAINS 2015 À BRAZZAVILLE



N° 2403 - mercredi 9 septembre 2015 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E ANNONCES | 15

Magloire Nzonzi, Dieudonné Niangouna et 
la famille informent les parents amis et 
connaissances que les obsèques de leur 
père, frère, oncle et ami , Jacques Eric 
Victorien Mampouya, décédé le 31 août 
2015 au CHU de Brazzaville auront lieu ce 
jeudi 10 septembre 2015 selon le 
programme ci-après :
-8h00 : levée du corps à la Morgue 
municipale de Brazzaville ;
-10h00 : recueillement au domicile familial, 
n°21 rue Samba Félix à Météo
-12h00 : messe de requiem en la paroisse 
protestante de Météo ;
-14h00 : départ pour le cimetière de 
Loukanga ;
-16h00: fin de cérémonie.

NÉCROLOGIE

REMERCIEMENTS 
Séverin NGAMBAYE, journaliste présentateurs de 
journaux parlés en français à Radio-Brazzaville, 
Pamphile Aurélien Ebouloungou, inspecteur des 
impôts, Etongo Diane, Etongo Piotr, Bobossi Junior, 
Mme Ebouloungou née Sondjo Perpétue Mireille et 
Ehou-Emina Hénoc remercient très sincèrement les 
parents, amis et connaissances, le ministre Léon 
Alfred Opimbat, les collègues de la Brigade départe-
mentale des vérifications fiscales de Brazzaville, Mme 
Loufoua Béatrice, les agents de l’hôpital de base de 
Talangaï, les frères et sœurs de Notre dame du « 
Suffrage » ainsi que la Mutuelle des travailleurs de la 
Cuvette-Ouest, pour le soutien multiforme qu’ils leur 
ont apporté lors de la disparition, le 1er juillet 2015 au 
CHU de Brazzaville, de leur regrettée mère, belle-
mère, sœur et amie, Mme Bobossi née Ekoumoua 
Marie Michelle.
Une messe, pour le repos de son âme, a été dite le dimanche 30 août 2015 à 6 heures 
précises en l’église catholique Notre dame de Fatima, à Mpila-Brazzaville.
Qu’ils trouvent, ici, l’expression de notre profonde gratitude ! 

À l’occasion du Jubilé d’or des Jeux Africains, 
Les Brasseries du Congo, au travers de leur  

marque « Coca-Cola», présentent leurs 
plus vives félicitations au peuple et au gou-
vernement congolais pour le progrès réa-

lisé depuis l’organisation des premiers   
Jeux Africains en 1965.  

Coca-Cola tient à assurer le Congo de son 
entière confiance et de son partenariat 

dans l’organisation de ces Jeux. 

En vous renouvelant nos félicitations, nous 
invitons nos consommateurs à mettre à 

l’honneur les valeurs de l’Afrique. 

COMMUNIQUÉ
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Débutée le 19 juillet dernier avec environ 22 équipes 
participantes, cette édition vient de s’achever dans la sous- 
préfecture de Kakamoeka, opposant en match final, l’équipe de 
football de Kakamoeka poste à celle du village Loaka. Score: 
2-0 en faveur de l’équipe de Loaka.

En effet, c’est exactement à 
la vingtième minute de la pre-
mière partie de cette rencontre 
que l’équipe dominante du vil-
lage Loaka a ouvert le score en 
inscrivant son premier. Et en 
seconde période, cette équipe 
a confirmé sa suprématie sur 
l’équipe adverse de Kakamoe-
ka poste en marquant son deu-
xième but  qui  sanctionnera le 
score final de ce championnat.
 Ainsi en guise de récom-
pense, toutes les équipes par-
ticipantes ont reçu chacune 
divers encouragements de la 
part du député de Kakamoeka 
dont le tournoi porte son nom, 
Alexandre Mabiala. L’équipe 
championne du village Loaka 
a reçu une coupe en « Or » 
d’une valeur de 500.000 F cfa 
, un montant de 2 millions de 

francs cfa,  et des équipements 
sportifs. La deuxième équipe 
de Kakamoeka poste, s’est vue 
octroyer,  une coupe plus un 
montant d’un million de francs 
cfa, la troisième a, quant  à elle, 
reçu  500 mille francs cfa, les 
autres équipes  ont été récom-
pensées chacune à hauteur de 
50 mille francs cfa. Les meil-
leurs joueurs, les meilleurs ar-
bitres et les meilleurs buteurs 
de la compétition ont reçu cha-
cun  100 mille francs cfa.
Interrogés après la rencontre 
certains spectateurs notam-
ment Magloire Pambou, Jean 
Luc Mabiala et Jean Tchivika 
n’ont pas caché leur satisfac-
tion. « Environ une somme 
de 25 millions de francs cfa 
a été débloquée pour l’orga-
nisation de ce champion-

nat, l’initiative  du député 
de Kakamoeka est donc à 
encourager,  il permet  de 
mobiliser les jeunes au-
tour des valeurs de l’unité, 

de paix, tout en dévelop-
pant aussi chez les jeunes 
joueurs l’engouement de la 
pratique du football à tra-
vers l’hinterland », ont-ils 

indiqué. Soulignons qu’en sus 
du député de Kakamoeka et de 
nombreux supporteurs venus des 
villages environnants, diverses 
autres personnalités politiques et 

administratives du département  
ont effectué le déplacement 
de cette localité  à la faveur de 
ces retrouvailles sportives, par-
mi lesquelles: Raymond Bongo 

Mavoungou, député de Ndzam-
bi, Clotilde Mountou Banthoud, 
première secrétaire exécutive  
de l’Organisation des femmes du 
Congo(OFC) au Kouilou, Batchi 

Bacher, premier jeune de la 
Force montante congolaise 
(FMC) dans ce département... 

Faustin Akono

KOUILOU 

La première édition du championnat de football, Alexandre Mabiala, a pris fin à Kakamoeka

Le député de Kakamoeka, Alexandre Mabiala saluant les équipes finalistes avant le début de la rencontre

Après la tenue du forum du cinquantenaire, de la soirée de gala et de la cérémonie d’ouverture réussis des 
onzièmes Jeux Africains, la présidente de la Commission mémorable du cinquantenaire, animation 
culturelle, cérémonies d’ouverture et de clôture, Lydie Pongault, s’est livrée aux Dépêches de Brazzaville. 
Dans cette interview exclusive, elle parle des missions assignées à cette commission, du forum du 
cinquantenaire et surtout de la brillante cérémonie d’ouverture des onzièmes Jeux africains. Elle lance 
aussi un appel à la jeunesse congolaise.      

Dépêches de Brazzaville : 

Quelles sont les missions 

assignées à votre com-

mission ?

Lydie Pongault : Nous 
avons été mandatés par le 
président de la République 
pour organiser les mémo-
rables du cinquantenaire, 
la cérémonie d’ouverture 
et la cérémonie de clôture. 
La mission de notre com-
mission était d’organiser, 
dans un premier temps, le 
mémorable du cinquante-
naire en nous remémorant 
les cinquante ans des Jeux 
africains. Nous célébrons 
cet anniversaire parce que 
l’honneur nous est revenu, 
cinquante ans après, de 
réorganiser les Jeux afri-
cains qui sont les 11es Jeux 
africains dans notre pays, le 
Congo.

DB : Qu’est-ce qui a moti-

vé la tenue du forum ?

LP : Nous avons pensé, au 
niveau de la commission, 
que les acteurs vivants 
des Jeux africains de 1965 
pouvaient témoigner de 
leurs expériences et les 
faire profiter aux acteurs 
présents. Nous souhaitons 

avoir ensuite des écrits sur 
l’histoire des Jeux africains 
de 1965 et évaluer l’impact 
économique d’un tel évène-
ment dans notre pays.
Le forum du cinquantenaire 
a eu lieu les 2 et 3 sep-
tembre.  Nous avons mis en 
place un comité scientifique 
de cinq membres présidé 
par André Adou. Lors de 
ce forum, nous avons voulu 
impliquer les jeunes afin 
qu’ils s’approprient l’histoire 
des Jeux africains, qu’ils 
s’imprègnent de la lutte que 
nos parents ont menée pour 
obtenir l’organisation de ces 
Jeux de 1965 à Brazzaville, 
au lendemain des indépen-
dances.
Les Jeux africains de Braz-
zaville, en 1965,  ont été une 
victoire pour le continent 
africain. Aujourd’hui, le 
président de la République, 
Denis Sassou N’Guesso, 
perpétue et consolide le 
panafricanisme avec les 
Jeux africains de 2015 parce 
qu’aujourd’hui les Africains 
se retrouvent et sont ras-
semblés dans la solidarité et 
la fraternité pour pratiquer 
ensemble le sport, à Braz-
zaville, dans de très bonnes 

conditions.

DB : Quels ont été les 

grands moments de ce 

forum ?

LP : Ce forum a connu 
trois grands moments : la 
cérémonie d’ouverture par 
le ministre d’État Firmin 
Ayessa, les échanges entre 
les experts et les jeunes et 
le forum. Celui-ci a connu la 
participation de spécialistes 
comme Jean Dury, historien 
du sport, André Hombessa, 
ancien ministre des Sports 
du Congo, Jean-Claude 
Ganga, secrétaire général 
des Jeux africains de 1965, 
Ganda Sitholé, secrétaire 
général de l’ACNOA, le Pr 
Théophile Dzala, le Pr Fasan 
de l’université de Lagos, 
Jean-Claude Sorge, le Pr JH 
Parra et bien d’autres émi-
nents experts qui ont échan-
gé sur les Jeux africains : 
enjeux pour demain, vec-
teur d’intégration sociale, 
le bien-fondé du sport pour 
la santé, l’impact du sport 
dans l’économie d’un pays, 
voire du continent.
Le complexe sportif que le 
président de la République 
a construit à Kintélé est l’un 

des plus grands d’Afrique. 
Aujourd’hui, si l’Afrique a 
besoin d’organiser des com-
pétions sportives, les orga-
nisateurs peuvent compter 
sur notre complexe. Cela 
a une implication sur le 
développement économique 
et géopolitique de notre 
continent.
Aujourd’hui, la flamme des 
Jeux africains brûle chez 
nous au Congo. Nous devons 
la garder allumée. Dans les 
jours à venir, nous allons 
transmettre la flamme à un 
autre pays africain et, en-
semble, nous célébrerons les 
Jeux africains.  Ainsi, nous 
garderons éternellement les 
Jeux africains et les actes 
du forum témoigneront sur 
ce qui s’est passé sur les 
cinquante ans de ces jeux.
Bref, nous pouvons retenir 
que le sport est une vitrine 
pour un pays et qu’il a des 
implications économiques 
et des implications sur 
l’hygiène de vie des popula-
tions. Le forum n’a fait que 
mettre en relief les aspects 
de développement écono-
mique.

DB : Quelle a été l’impli-

cation de votre commis-

sion dans la cérémonie 

d’ouverture ?

LP : Nous avons travaillé 
avec les experts qui ont 
réalisé et produit pour nous 

le beau spectacle que vous 
avez pu voir. Les experts 
qui viennent ne connaissent 
pas la République du Congo.  
Pour que cette réalisation 
soit vivante, il a fallu que 
la commission animation 
culturelle fasse ce travail, y 
compris pour la cérémonie 
de clôture. Nous ne le dirons 
jamais assez, la cérémonie 
d’ouverture des onzièmes 
Jeux Africains a été l’œuvre 
du président de la Répu-
blique.

DB : Un mot à l’endroit 

de la jeunesse…

LP : Je dois féliciter la 
jeunesse parce que nous 
l’avons reçue au forum. 
Nous avons vu que les 
jeunes se sont bien impli-
qués et bien comportés. Je 
ne peux que les féliciter. 
Que cette jeunesse s’ap-
proprie les jeux et les vive 
pleinement. Que ceux qui 
sont athlètes rapportent des 
médailles au Congo et  ceux 
qui ne le sont pas aillent 
encourager nos compa-
triotes, parce que c’est une 
compétition panafricaine. 
Nous devons soutenir nos 
frères africains et nos frères 
Congolais, les encourager 
afin qu’ils gagnent des mé-
dailles.
 

Propos recueillis  

par Bruno Okokana

LYDIE PONGAULT

« Que la jeunesse s’approprie les jeux et les vive pleinement »


